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__ PARTIE QFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 11 mai.

DÉcoEATioNs. Ordve de Ste-Ánne de la J"* 
classe : au général-major barón Tavbe, chef de 
récole de cavalerie Nicolás, et an conseiller 
d'Etat actuel Ewald, institntenr au corps des 
pages de S. M. TErapereur. íR. du 9 mai).

(Messager offíGiel.)

ABMÉE DE TEBRE. PromotioH eu fécompense 
de Services distingués au grade de général- 
major, le colonel Eéréhaskinê  qui conservo son 
cmploi de directeur du progymnase militaire 
de St-Pétersbonrg.

Jnscriptions: dans les centróles du régi- 
ment de grenadiers n** 15 de Tiflis de S. A. I. 
>1*' le grand-duc Constantin Constantinovitch, 
le lieutenant-général Yolotsko'i, qui conserve 
sa dignité de sénateur ct reste  ̂ la snite de 
l’infanterie de Tarmée; dans le corpa du génie, 
le général-major Neümann  ̂ relevé de ses fonc- 
tioQS d'inspectenr des classes de Técolo^ pa- 
valerle Nicolás, et qui passe anx troupes*60 
dépót. (Ordre dujour impériál du 9 mai.)

NOMiNATiONS k 1’emploi d’adjoint da chef de 
la direction générale du génie, le général-major 
Eossinshg, chef de la I "  brigade de sapeurs, 
en remplacement du général-major de Seüme 2, 
noramé membre du comité du génie, h cette 
direction générale. (Ouk. impériál du 5 mai.)

(Gazeite du sénat.)

MINISTÉBE DE LA GÜERRE. PtOm OtiOn  CD l é -
compense de Services distingués au rang de 
conseiller d’Etat actuel, le conseiller d'Etat 
Cóllan, médecin en chef de l’école de cavalerie 
Nicolás. {Ord. dujour imp. du 9 mai.)

PARTIE NON OFEIOIELLE.
La grande revue des troupes de la garde 

passée aujourd’hui par S. M. l’Empereur, en 
présence de S. M. le shah de Perse, a pleine- 
ment réussi. Une foule immense remplissait les 
tribunes et eneadrait tout le ponrtour du 
Cliamp de Mars. Les troupes étaient rangées 
sur dnq ligues, l’infanterie en avant, la cava­
lerie au milieu et l’artillerie sur la derniére li­
gue. Le matin, le temps était un peu gris et 
une légére plnie avait arrosó le sol, mais vers 
1 1 heures le ciel s’éclaircit et un gal soleíl de 
printemps vint éclairer de ses rayons le spec- 
tacle gran lioso de cette agglomération de trou­
pes aux uniformes aussi brillants que variés. 
De nouveaux nuages obscurcirent le ciel vers 
la moitié de la revue, mais la pluie semblait 
attendre la fin de la solcnnité militaire etelle 
no commen^a k tomber qu’au moment oú les 
troupes évacuaíent la place.

A raidi précis les sons des musiqoes militaires 
et les acclaraations qni se propageaient de li- 
gne en ligne annoncérent l’arrivée des deux 
Souverains.

S. M. le shah se tenait á la droite de S. M. 
TEmpereur. Le souverain de la Perse montait 
un de ces incomparables coursiers quifont l’or- 
gueil de son pays, harnaché á l’orientale, avec 
une chabraque étincelante de pierreries et un 
panache blanc surmontant le front du noble 
animal. Tout le harnachement était d’une 
splendenr et d’une richesse inouies. Par contre 
le costume de Sa Majesté Persane frappait 
cette fois, relativement, par sa sévére simpli- 
cité. Le shah portait une tunique noiro sans 
épaulettes, h légers brandebourgs en or,rappe- 
lant par leur forme ceux de nos hussards. Son 
bonnet persan n’avait anean ornement. Par- 
dessus la tunique le shah avait revétu le grand- 
cordou de St-André et une espéce de collier de 
pierres précieuses d’nne grosseur et d’un éclat 
merveilleux. Des pierres précieuses ornaient 
aussi le sabré du shah, ainsi que le cadre d’un 
portrait que Sa Majesté porte au cou.

Celles des personnes de la suite de l’Empe- 
reur qui sont décorées du cordon du Lion et 
du Soleil portaient ce cordon, et les membres 
de la suite de S. M. le shab décorés de cordons 
russes les avaient aussi revétus.

La suite des deux Souverains avan^ait der- 
riére Leurs Majestés en masse compacte, et 
présentait un aspect vraiment impoaant. Aux 
neiformes variés de nos militaires et des re- 
présentants des puissances européennes se mó- 
laient Ies uniformes noirs richement brodés 
d’or des généranx persans et des fonctionnaires 
de la cour de Téhéran.

Aprés avoir passó devant le front de toutes 
les cinq lignes de troupes, les deux Souverains 
vinrent se placer k cóté de la tente impériale, 
dans laqueile se trouvaient LL. AA. II. M“ ** 
les grandes - duchesses, et le défilc com- 
men̂ a.

En premier lien vonaient les gendarmes de 
la garde et l’escorte particuliére de S.M. l’Em- 
pereur, ensuite les écoles militaires, les régi- 
ments d’infanterie, Tartillerie k pied, la cava­
lerie, et en dernier lien rartíllerie. Les beaux 
régiraents de la cavalerie de la garde s’avan- 
9aient, en changeantd’allure, avec une rapidité 
et une précision remarquables, d’aprés les si- 
gnaux qui retentissaient k chaqué instant. C’é- 
tait magnifique de voir un détachement de nos 
splendides cuirassiers, allant d’abord au pas, 
s’élancer tout k coup k fond de train avec un 
bruit formidable, et brandissant leura armes, 
qui scintillaient au soleil. L’artillerie k cheval 
défila au trot, mais la derniéro batterie fut 
lancee au galop et passa comme un onragan 
devant les deux Souverains efe leur suite.

La revue était terminée k 1 heure et demie 
ít Leurs Majestés, ainsi que toas les membres

de la famille impériale, se rendirent k un dé- 
jenner donné au palais de S. A. I. M»'' le prince 
Fierre d’OIdenbourg.

Une voiture de la cour, attelée de quatre 
chevanx, attendait au perron la sortie du shah 
et une foule immense se pressait sur les trot- 
toirs du quai du Palais ponr voir encore une 
fois Sa Majesté.

Ce déjeuner offrait une particularité fort cu- 
rieuse et qui semble avoir viveraent ému le 
cortége du shah. (Test pour la premiére fois 
en effet que toute la suite de Sa Majesté Per- 
sane était admise á s’asseoir devant son sou­
verain. C’est une innovation trés-importanto 
aux ycux des sujets de S. M. Nasr-Eddin.

Nous trouvons dans VInvalide russe les dé- 
tails suivants sur l’arrivée do S. M. le shah 
dans notre capítale :

Hier, 10 mai, k 1 heure de l’aprés-midi, a 
eu lien l’entrée dans la capitale de l’Empire de 
Russie de S. M. Nassr-Eddin, shah de Perse, 
qui fait connaissance avec l’Europe en cora- 

'Bjen ânt par la Russie.
« La veille s’était rendue á la station de 

Loaban une nómbrense deputation composée 
du directeur du département asiatique du mi- 
nistére des affaires étrangéres, S. Exc. le con­
seiller privé Strémooukhow, avec quatorze 
fonctionnaires de ce ministére, de représen- 
tants du ministére de la conr et de celui de la 
guerre, do gouvcrneur de St-Pétersbourg, de 
déiégués de la ville de St-Pétersbourg, ainsi 
que de représentants du gonveruemont de Nov- 
gorod.

« Un peo aprés dix heures du matin, un 
train spécial venant de Moscou arriva é Loa­
ban avec une partie de la suite du shah, pré- 
cédant le train de Sa Majesté. Parmi les 
voyageurs de ce premier train se trouvaient 
plusíeurs généraux et autres officiers, ainsi 
qne le secrétaire de la légation de Perse k 
St-Pétersbourg. Une partie de ces personnes

M. le barón Küster et le lieutenant-colonel 
Schépelew dans le compartiment de S. M. le 
shah, auquel son pichkhidraite avait précédem- 
ment transrois la demande d’audicnce. Immé- 
diatement aprés Ies représentants du ministére 
de la maison de S. M. l’Empereur et du mi­
nistére de la guerre furent introdoits auprés 
de S. M. Nassr-eddin.

« Le shah était debout au milieu du com­
partiment. II portait une tunique de drap noir, 
dont la poitrine était ornéo de gros diamants, 
de rubis et d’émeraudes d’uoe grandeur ex- 
traordinaire. Sur son uniforme brillait l’aigle 
impériale russe en diamants, qui a été oferte au 
shah, alors encore enfant, par l’Empereur Ni­
colás, lors de la visite de Sa Majesté á Erivan. 
Sa Majesté était coiffée d’un bonnet persan or- 
dinaire, et les épaulettes de l’uniforme étaient 
aussi enrichies de diamants.

* S. M. le shah de Perse estd’unágemoyen, 
d’une taille moyenne; il a le teint basané, les 
yeux bruns, expressifs, ct une grande mousta- 
chc noire abaissée donne k sa pbysionomie 
calme un caractérc oriental.

« Aq moment oü M. le barón Küster et M. 
Schepelew entraient, le shah portait des lunet- 
tes d’or, qu’il óta ensuite. Le prince Menschi- 
kow présenta k Sa Majesté les représentants 
de deux ministéres, qui le complimentérent au 
nom de leurs chefs. S. M. le shah les remercia 
et daigna s’enquérír de leur santé.

Ensuite S. Exc. le conseiller privé Stré­
mooukhow et le barón d’Osten-Sacken adres- 
sérent des allocutions k Sa Majesté, le premier 
au nom du goavernement impériál et du chan- 
celier de l’Empire, et le second au nom du dé­
partement asiatique. Suivirent les présenta- 
tions: du gouvernenr de St-Pétersbourg, de la 
députation mnnicipale de la capitale et des 
fonctionnaires du ministére des affaires étran­
géres, parmi lesquels le shah reconnut le con­
seiller d’Etat actuel Melnikow, qui a été atta- 
ché k la mission russe & Téhéran, il y a douze

vitch, et d’autres membres de la famille im­
périale. Les loges de bel-étage étaient oceu- 
pées par les personnes de la suite du shah, le 
corps diplomatique, et Ies familles des hauts 
fonctionnaires; l’étage supérieur — par les 
éléves des écoles et des gymnases militaires. A 
l’entrée des deux Souverains, l’orchestre joua 
l’hymne persan. et le spectacle commenja. On 
donnait le ballet « Le roi Candaule, » dont la 
mise en scéne est, comme on sait, d’une ri­
chesse extraordinaire. A la fin du spectacle, 
k 10 heures et demie, S. M. l’Empereur et 
S. M. le shah de Perse revinrent au palais en 
voiture découverte, au milieu d’une double haie 
de spectateurs. »

Nous avons déjá. dit que S. M. le shah s’était 
montré fort touché de Taccueil qui lui a été 
fait k St-Pétersbourg. Les personnages qui en- 
tourent Sa Majesté ne tarissent pas d’éloges et 
d’expressioDS de reconnaissance á la suite des 
prévenances dont leur souverain et eux-mémes 
ont * t̂ó Tobjet, durant ttrat le trajet jusqu’á 
St-Pétersbonrg, de la part des autorités, et no- 
tammont de la part des officiers généraux et 
aides de camp chargés de la mission de rece-

li faut croire que les sentiments exprimés 
par les députations étaient sincéreo, attendu 
qu’ils étaient formulés en paroles fort cha- 
leureuses.

Le général de Kaufraann a été trés bicn- 
veillant envera les indigénes et leur a trans­
mis, au nom de S.M. l’Empereur, sa haute 
satisfaction pour leur vie calme. Les mémes 
remercíments avaient été exprimés par lui aux 
autres indigénes lors de son voyage de Ka- 
zalinsk.

Ayant fait le tour des troupes, le comman 
daut en chef de lacirconscriptiondu Turkestan 
s’arréta devant les corapagnies du 2 * bataillon 
de ligne, arrivées d’Oura-Tioubé.et leur trans- 
mit les remercíments de S. M. TEmpereur.

II a plu á verse toute la journée du 13 raars 
et vers la nuit il est tombé une neige ahon­
dante, suivie d’un froid qui a atteint vers le 
matin R.

La multiplicité des instances judiciairea ct 
le mélange, dans une seule et méme institution, 
d’affaires de caractére judiciaire avec d’autres 
se rapportant á. une autre sphére administra- 
tive, — dit la Qazetle de Moscou, — n’ont pas 
été écartés par la promulgation des statuts 

voir l’auguste voyageur & la frontiére de l’Em- | judiciaires du 20 novembre 1864, relativement
pire et de l’accompagner pendant le voyage,

Parmi les personnes que S. M- le shah a 
amenées avec lui en Russie se troove son frére 
cadet, Izzid-Daoulé-Abdul-Samad-Mirza, dont 
le nom ne figure pas dans la liste que nous 
avionj publiée il y a quatre jours, et qni est, 
dit-on, un des princes les plus instruits, non- 
seulement au point de vue persan, mais aussi 
au point de vue européen ; il parle parfaite- 
ment le franjáis et est trés versó dans les 
gciences.

S. A. le prince Gortchacow a été regu au- 
jourd’bui par le shah et est resté avec Sa Ma­
jesté pendant une demi-heure. Le chancelier

ont été présentées k S. Exc. le conseiller privé | ans, et le prince Ouroussow, qui a quitté tout j de l’Empire s’est rendu ensuite chez le sadri-
azam, avec lequel il s’est entretenu sans avoir 
besoin de recourir á un interpréte.

S. M, le shah a requ en outre plusieurs au­
tres personnages haut placés.

Strémooukhow, et il y en avait dans le nombre 
qui ont trouvé daña l’entourage de M. le di- 
recteur do département asiatique d’auciennes 
connaissüices de Téhéran. L’un des aides de 
camp généraux de S. M. le shah, Nérimon-

récemmeut le poste de chargé d’affaires de 
Russie auprés de la cour de Perse.

Dans le compartiment oü S. M. le shah 
donna audience aux personnes que nous venons 
de mentionner, on apercevait sur le canapé son

Khan, nomméreprésentantde la PerseüVieune, | sabré, richement orné de diamants, et son cha- 
un bol homme d’un extérieur fort sympathique, I avec une aigrette de pierres précieuses, et 
racontait trés couramment, en frangais, Tim- sur la table un plateau avec des fruits, etc. 
pression que le voyage k travers la Russie I « L’arrét da train de Sa Majesté á Louban 
avait produite sur le shah et sa suite. Sa Ma- I Qg dura guére plus d’un quart d’heure; 
jesté avait été enchantée do la réception qui t aprés s'étre remis en marche vers St-Péters- 
lui était faite partout, tant par les autorités I tourg il fut croisé par an train coutonant des 
que par le public. Particuliérenicnt agréables troupes, qui acclamérent Sa Majesté Persane. 
lui avaient été les salutations des habilants de I « a  une heure le train arriva ü la gare de 
Moscou ü son entrée dans cette ancieune capi- j St-Pétersbourg. Sur la plateforme recouverte 
tale de la Russie, el il a télégraphié k S. M. 1 ¿g ¿j-^p rouge et de tapis S. M. l’Empereur 
TEmpereur que dans les acclamations et sa- I attendait Tarrivée de son bóte, avec M«" les 
lutations du peuple russe qui l’avait accueilli I grands-ducs et une suite militaire nómbrense, 
si cordialement córame l’hóte de son Souverain, | p¡acée ü droite de la garde d’honneur du régi-

On sait que le shah doit assister ce soir au 
bal qui sera donné dans la salle de l’asserablée 
de la noblesse.

Sa Majesté Persane recevra le corps diplo­
matique demain k midi précis.

EXPÉDiTiON DE KiiivA. — D’aprés les der- 
i'.iéres noavelles, en date du 18 avril, que re- 
50it VInvalide russe, le détachement d’Oren- 
bourg a atteint Issen-Tehaghyl (prés de la cóte 
nord-ouest de la mer d’Aral) et il lui reste 
désormais k longer la cóte occidentale de 
cette mer.

Üne correspondance adressée á la méme
ment des gardes Séménovski. I feaille, en date du 5 avnl, aniiouce quafin

« Le train arrété, la musique militaire exé- d’assurer les Communications permanentes et 
cuta une marche persane, et S. M. l’Erapereur rcguliéres du détachement qui opére contre le 
Alexandre, ayant fait quelques pas en avant, Khiva avec Taschkent, et en général avec les 

-------- , tcudit la mEm ü S. M. Nassr-ed-din-shah, et provinces russes, le gouvernenr général du ^
tout le voyage le ehah avait été dans la radl- i„i exprima sa satisfaction de pouvoir faite la Turkestan et “ 7°mai’ En’ traTuTe^oyageTrfta'Smil, de
leure disposition d’esprit possible, et que 1 ac- I connaissance personnelle du souverain de la I vince du Syr-Daria ont pris des dispositions | ------ i nr---------------------------------  ---------

il voyait la meillenre preuve du dévouement 
chaleureux et de l’attachement infini du peuple 
russe envers son Empereur.

« En général Ies personnes de la suite de 
Sa Majesté Persane attestaient que durant

aux procés, qui, commencés devant Ies tribu- 
naox d’ancieone organisation, passeut ensuite 
ü la révision du lénat dirigeant et peuvent 
monter encore jusqu’au conseil de l’Erapire. 
L’examen de ces affaires empiéte sur la mis- 
siou immédiatc de ce conseil, qni est l’examen 
des questions d’Etat.

Pour obvier k cet inconvéuient, le ministre 
de la justice a projeté, au diré de la Gazette, 
une modification á apporter dans l’ordre exis- 
tant aujourd’hni pour formuler les décisions 
dans les séances pléniéresdu sénat. Aprés avoir 
examiné cette qnestion sous toutes ses faces, 
le conseil do l’Empire aurait statué: 1** que 
toutes les anciennes affaires, á l’exception de 
celles venant au I "  département, seront róso- 
lues en dernier ressort daos les séances plénie- 
res du sénat, ü la majorité des voix, et que si 
le ministre de la justice n’approuve point I’o- 
pinion de la majorité, le sénat le signalera, et 
si l’avis reste sans effet, l’affaire sera sonmise 
au conseil de l’Erapire; et b) que lors des déd- 
sions en séance pléoiéro du sénat sur des affai­
res venues du 1"  département, l'ordre existant 
devra étre maintenu.

— La Gazeite russe) de VAcadémie croit 
savoir qne le prófet de pólice de St-Péters- 
bonrg, M. l’aide de camp général Trépow, se 
rendra vers la fin du mois k l’ótranger.

— Le eomité constitué pour l’érection du 
monument de Pouchkine a adjugé plusieurs 
primes, au dire de la Gazette (russe) de VAca­
démie, pour des modéles de ce monument, ü sa­
voir: 4 M. Opekouchine 1,000 r., á M. 
Zabello 700 r., ü M. Bock 600 r., ü M. Ilienko 
600 r. et á M. racadémicien Schroeder 600 r„ 
sans cependant accepter anean des modéles. II 
a par conséquent ñxé un nouveau conconrs au 
!*'■ janvier 1874, pour lequel les modéles de- 
vront étre présentés au mois de décembre. lis 
seront exposés á i’Académie des beaux-arts ou 
bien dans le nouveau local de la Société d’en- 
couragement des artistes. II a été en tout dó- 
livré jusqu’á, ce jour 1 0 ,0 0 0  r. de primes.

— Le comité technique des chemins de fer

Moscou-Brest est arrivé-----  .........  . . . - , ----------------  I ----- ----- ----------  I , . . .  i. I HAU31.WU-JJÍCOI. cot U.11J70 á. Moscou avec un
cueil qui luí était fait en Russie avait dépassé Perse, son voisin. Les paroles de l’Empereur pour qu une coraraunication póstale soit etabtie# ¿g q Jj qq provenant de l’avarie de
toutes ses prévisions. | furent immédiatement traduites au shab. j sur la partie du territoire ^aversée par les | verste 728, occasionnée par le dé-

raillement d’un train de marchandises. Au- 
cun malhenr n’a accompagné ce déraillemect.

La personno déjü citée a mentionué le fait 
que pendant la traversée de la Caspienne, 
presque tout le monde a souffert du mal de 
mer, k l’exception de S. M, le shah, qui se por­
tait k merveille.

< Dans le méme train se trouvaient six che- 
vaux arabes des écuries de S. M. le shah, — 
dont deux particuliérement beaux, — et deux 
lévriers de petito taille.

Au moment de Tontrevue des deux Souve- 
raíiis, S. M. Nassr-ed-din était revétu d’un 
uniforme orné de diamants, avec le sabré, et 
coiffé de son bonnet de gala; en outre il por­
tait le cordon de l’ordre de St-André. S. M. 
l’Empereur et LL. AA. II. M*" les grands- 
ducs portaient tous le cqrdon de l’ordre de St- 
André, et les personnes de la suite qui possé- 
daient les cordons et les ordres persans les 

SanfNérimon-Khan, sont arrivés ü Louban I avaient revétus. L’aide de camp général prince 
par le méme train: le directeur des télégraphes | Menschikow avait au cou le portrait de S. M. 
de Perse et le général Hasteiger, autrichien 
d’origine, au Service de la Perse en qualité de

troupes depuis la station de Bour-Djar (la pre­
miére au nord de Tchemkent) k travers les lo- 
calités de Kour-Saray, Mouroun, Dousebay, 
Derkt-Koudouk. Tokhta-taou et Tamdy, jus- 
qu’á Arystan-bel-Koudouk. Cette communica- 
tion a été établic comme suit.

Deux sections postales ont été organisées: 
Tune auprés de l’état-raajor du détachement 
du Turkestan, sous la direction d’un officier, 
et l’autre k la station de Bour-Djar, sous la 
surveillance d’un employé des postes. A cha-

A la méme date, et sur le méme chemin, un 
autre train de voyageurs a regu ü 10  h- du soir. 
ü la 10" verste de Moscou, un choc provenant 
d’un rail placé en travers de la voie. Le train 
a pu étre arrété k temps, mais, sanf quelques 
dégáts ü la locomotive, la voie n’a pas été 
endommagée, et aucun des voyageurs n’a été 
blessé.

— Un télégramme de VAgence iniernatio- 
nale annonce, d’Odessa en dato du 10 mai 
qu’un incendie a éclaté le méme jour k Ki- 
chenew etadétruit les archives et beaucoup des

NOUVELLES DE L’EXTERIEUR.

le shah, —  de la premiére classe et enriebi de i cune de ces stations se trouveiit trois djighites
.... ..................... .......... ....... .. aros diamants 1  ̂ chevaux. La direction des djighites sur
chef des ingénieurs, connu par ses descriptions < Aprés un cchange de compliments, S. M. tout le trajet est confiée á un Kirghizintelligent dossiers de la direction de pólice 
de quelques partios de ce pays et écrivant, dit- I l’Empereur présenta au shah les membres de I et experimenté, assisté d’un aide. On ne re^oit | ureau e p gr p
on, actuellement rhistoire du régne de Nassr-1 la famille impériale. A chacun d’eux le shah I que la correspondance ordinaire; 
eddin-shah. I tendait la main. correspondance póstale k l’adresse du détache-

A une heure trois qnarts la cloche annon^a I « Aprés avoir traversé les appartements ira-I ment ou venant de lui, elle nest expédiee
que le train portant Sa Majesté Persane s’ap- I périaux les deux souverains prirent place dans I qu’une fois par semaine. La communication se
prochaitde Louban. Toutes les personnes qui i voiture découverte et se rendirent au pa- I fait dans de trés bonnes conditions, les ettres i journaux étrangers nous apportent
étaient arrivées pour recevoir le shah se ran-1 1̂ 13 d’Hiver, par la perspective Nevsky, la et les journaux arrivent au détachenient rapi- i j*ésumé de l’exposé des motifs qui pré- 
gérent sur le quai de la gare, dont les abords I Orande-Morskaía, l’arc de triomphe et la place I dement, ce qui perraet aux militaires d entrete- I projets de loi sur Torganisation
étaient assiégés par les habitants des localités I Palais. I nir des relations constantes avec leurs fa- pouvoirs en France, projet et exposé
voisines. I « A midi et derai, les salons do palais d’Hi- milles. 1 que Sí. Dufaure a présentés lundi dernier

Quelques minutes s’écoulérent encore et le I ygp 33 remplirent d’officiers de tous grades ; I Une autre correspondance, datée du camp I ^ pAssemblée Nationale- Ce préambule, 
train s’arréta devant la plateforme de Louban. I méme temps la suite deS.M. l’Empereur, et 1 de ia riviére Kly, 14 mars, annonce que pen- | croyait devoir étre une es-
Le prince Menschikow, aide de camp de S. M. | jgg dignitaires de la cour se rangérent au per- ' i**' halt.e du détachement dans cette loca-
rEmperenr, attaché k la personne du shah 
pendant son séjour en Russie, annonga que 
Sa Majesté recevrait dans son wagón les per­
sonnes qui étaient venues k sa rcncontre.

« C’est alors que le prince Menschikow 
introduísit dans le wagón S. Exc. le conseiller 
privé Strémooukow, le barón d’Osten-Sacken, 
vice-directeur du département asiatique, M. le 
barón Küster, représentant du ministre de la 
maison de S, M. l’Empereur, et le délégué du 
ministére de la guerre, le lieutenant-colonel 
Schépelew, de l’état-major général.

« Ces personnes entrérent en premier lieu 
dans le coupé du sadri-azam et sipehnsalar 
Hadji-Mirza-Houssein-Khan, auquel elles fu­
rent présentées par le prince Menschikow. Le 
sadri-azam exprima k cetto occasion á M. le 
conseiller privé Strémooukhow, en frangais, 
qu’il avait depuis longtemps déjá et beaucoup 
entendu parler de lui, et qu’il était trés heu- 
reux d’avoir Toccasion de faire la connaissance 
du directeur du département asiatique; aux 
autres personnes Houssein-Khan sorra la main 
et les remercia pour leurs félicitations.

« Le prince Menschikow conduisit ensuite

ron des ambassadeurs. Les grenadiers du pa­
lais, en uniforme de gala, bordaient le grand 
cscalier.

« A une heure et demie le cortége solennel, 
ayant k sa téte les dignitaires de la cour, se 
mit en marche. S. M. l’Empereur avait k sa 
droite S. M. le shah de Perse. Derriére Leurs 
Majestés suivaient S. A. I. M«̂  le grand-duc 
césarévitch et les autres membres de la fa­
mille impériale, puis la suite de TEmpereur et 
du shah.

* Le cortége, ayant traverso la salle de 
St-Georgea, se dirigea vers lo palais de l'Er- 
raitage, oü des appartements avaient été pré- 
parés pour Nassr-Eddin-shah.

«■ Une demi heure aprés, S. M. le shah fit 
une visite k S. M. l’Empereur.

« Le soir, á, 8  heures et demie, il y eut spec­
tacle gala au Grand-Thé&tre. La salle, bril- 
larament éclairée, était remplie principalement 
de militaires. Dans la grande loge impériale se 
trouvaient: S. M. l’Empereur, S. M. le shah, 
LL. AA. II. le grand-duc césarévitch, M

dant la halte du détachement dans cette 
lité il a plu chaqué jour et que le vent se dé- 
chaínait par moment avec une violence telle 
qu’il emportait ies lentes. C’est le 12 qu’est 
arrivée au camp la députation de Boukhara, 
k la téte de laqueile se trouve le vénérable

péce de message ou de mémoire explicatif 
de M. Thiers sur ses intentions, rappelle 
d’abord que la république est la forme lé­
gale du gouvernement, mais que jusqu’á 
présent elle a un caractére par trop pro- 
visoire, qui l’empéche de pouvoir triom-

vieillard Yakhía-Khodja, qui a plus d’une fois épreuves qu’elle doit traverser;
déjá été envoyé dans nos provinces. La dé- I auggi le projet a-t-il pour premier objet 
putation de Boukhara attendait l’aide de camp d’établir réguliérement le gouvernement 
général Kaufmann, qui arriva au camp de la républicain. La république une fois orga- 
Kly le méme soir. C’est aprés avoir regu la nigée, le pouvoir sera en mesure de défen- 
garde d’honneur de la compagnie de sapeurs ¿ye énergiquement l’ordre et les principes 
que le commandant en chef des troupes donna conservateurs. Le projet de loi vise la 
aodience á la députation de Boukhara. Le création d’une Chambre et d’un Sénat élus 
chef de la députation dit que l’émír de Bou- I par le suffrage uuiversel, mais les séna- 
khara était trés heureux d’apprendrc le retour ^gurs seraient choisis parmi certaiues ca- 
du gouverneur général et l’avait envoyé pour tégories de citoyens, de préférence parmi 
exprimer k ce dernier ses félicitations á l’occa- i les auciens membres des Assemblées lé- 
Bion de son retour. j giglatives. Chaqué département aura á

Ensuite, le général de Kaufmann re^ut les I élire trois sénateurs ,dont la durée du man- 
députations de différentes villes et corpora- I dat serait de dix ans; cependant le Sénat 
tions de l’arrondisseraent de Seravebansk. Les | subirait un renouvelleraent partiel tous les 
dépntations offrirent toutes le pain et le sel en | deux ans. Pour les élections des membres
exprimant leur bonheur de voir le général | de la Chambre, le scrutin de liste serait 

la grande-duchesse césareTna, les grands-ducs I Kaufmann revenu de St-Pétersbourg en bonne I supprimé et le Sénat aurait le droit, sur 
Constantin Nicola'iévitch et Nicolás Nicolalé-1 santé. | rinitiative du président (ie la république,

de dissoudre l’Assemblée. Quant á l’élec- 
tion de ce dernier, elle se ferait par un 
Congrés présidentiel, composé des deux 
¿¡hambres réunies et de déiégués envoyés 
au nombre de trois par chacun des con- 
seils généraux: le président serait élu, tout 
comme la Chambre, pour cinq ans. L ’ex­
posé concluí en disaut que, gráce aux dis- 
positions générales qui précédent, la répu­
blique pourra étre conservatrice et que 
tant qu’elle ne sortira pas de son róle con- 
servateur, elle sera durable.

La gravité de la nouvelle que le télé- 
graphe nous a apportée hier soir de Rome 
n’aura pas échappé á nos lecteurs. S ’il est 
vrai, ainsi que la Fanfulla l’afñrme, que 
M*” Antonelli ait convoqué le collége des 
cardiuaux pour aviser aux mesures á pren- 
dre au cas du décés de Pie IX, —  il faut 
croire que cette éventualité est désor­
mais considérée, dans l’entourage méme de 
Sa Sainteté, comme pouvant survenir á 
bref délai. Maintenait, s’est-on borné á 
s’occuper dans cette réunion des troubles 
que pourrait suscitar la petite troupe 
d’anciens soldáis dont la pensión est ser- 
vie sur la cassette du sain*-pére ? Sans 
doute, l’entrée d i Vaticau étant iuterdite 
aux soldáis italiens, il est possible que 
cette résidence se trouve á un moment 
donné sans lés éléments nécessaires pour 
prévenir ou réprimer des troubles. Le 
collége des cardinaux aurait chargé le se­
crétaire d’Etat d’appeler sur cette situa- 
tion Tattention du corps diplomatique ac- 
crédité auprés du Saint-Siége et Pon dit 
que les représentants de la France et du 
Brésil, bien que se trouvant sans instruc- 
tions sur la matiére, auraient fait une ré- 
ponse favorable. On ne peut cependant pas 
s’erapécher de penser que, le cas échéant, 
la protection qui aurait éte promise puisse 
se présenter sous une forme autre que di­
plomatique. En Italie du moins, le gou­
vernement et la nation l’entendent ainsi, 
et il ne sera pas facile de leur faire chaii- 
ger d’idée á ce sujet- I I  leur importe évi- 
demment de ne pas laisser établir de 
précédent; matériellement, d’ailleurs, un 
débarquement quelconque de troupes ou 
de marine destinés á oceuper le Vaticau 
présenterait des difficultés telles que cette 
considération seule doit ne faire admet- 
tre qu’avec une extréme réserve les as- 
sertions de la Fanfulla, sinon en ce qui 
concerne la démarche faite par le cardi­
nal secrétaire d’Etat, du moins quant á 
l’accueil qu’elle aurait rencontré auprés 
des représentants de puissances étran­
géres.

Nous avons déjá constaté á quel point 
était faible la majorité obtenue aux élec­
tions générales d’Espagne par les élus de 
Madrid. Les chiffres dérisoires que les 
candidats de la capitale ont pu réunir au 
scrutin se trouvent pourtant dépasser de 
beaucoup ceux qu’ont obtenus une qua- 
rantaine á peu prés des députés élus en 
province. Ainsi, plus de vingt-quatre dé­
putés ont eu moins de 1,000 voix, sept 
moins de 500, trois moins de 300, 
deux moins de 200, et enfin il s’est 
trouvé quatre députés qui ont été envoyés 
aux Cortés par moius de 100 électeurs.

Au demeurant, les nouvelles d’Espagne 
sont toujours trés contradictoires. Tantot 
les carlistes ont le dessus, tantot ils sont 
battus, mais le résultat des rencontres est 
toujours si insigniflant, qu’il ne peut guére 
changer l’état des choses. Aussi l’inquié- 
tude va-t-elle toujours en augmentant, ct 
la Epoca, se faisant l’écho de ce sentiment, 
rapporte que le président du pouvoir exé- 
cutif se montre trés mécontent de la mar­
che des opérations au nord de l’Espagne; 
M. Figueras aurait declaré, dit cette 
feuille, au dernier conseil des ministres, 
qu’il se rendrait lui-méme dans les pro­
vinces pour combatiré l’insurrection.

I)’un autre cote, les nouvelles que Pon 
regoit á Madrid de la Ilavane représeu- 
tent sous un jour des plus sombres la si- 
tuation de cette lie, et l’arrestation de 
citoyens américains signalée hier par le 
télégraphe pourrait encore étre la source 
de nouvelles complications.

Pour revenir á l’Espagne méme, il pa- 
ralt qu’á la suite des récentes gréves qui 
ont éclaté á Séville, et á cause de l’atti- 
tude menagante des gré vistes, un grand 
nombre de fabriques de cette ville auraient 
arboré des pavillons étrangers. Enfin, au­
tre cause probable de désagréments pour 
le gouvernement républicain, la protesta- 
tion des membres de la commission de 
permanence contre la dissolution de l’As- 
semblée aurait déjá réuni, au dire de 
VImparcial, plus de 191 signatures de dé­
putés des anciennes Cortés. Sans menacer 
directement le pouvoir actuel, l’agitation 
qui se fait dans ce sens n’en est pas moins 
une attaque directe contre lui, ou du 
moins contre un des actes les plus impor- 
tants de son administration, et il peut suf- 
fire d’uii échec un peu important subí par 
Ies troupes du gouvernement pour que les 
nombreux partis qui lui sont hostiles 
triomphent et réussissent á orgauiser un 
gouvernement tout aussi peu stable.

Voir les dépéches h la fin 
de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

Ayuntamiento de Madrid
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A llem asn e*
Dans sa séance do 20 mai, le Parlement de 

l'empire a voté en troisiéme lectsre, sans dé­
bate, la loi sur la transformation des forteres- 
ses, et a adopté aussi, presque unanimement, 
la motion Tellkampf et consorts, demandant 
la présentation d’une loi sur les banques. M. 
Michaelis, comniissaire du gonvemement, a 
declaré á ce snjet que le conseil fédéral ne mé- 
connaít nullement l’urgence d’une loi de ce 
genre et qu’un projet & cet effet sera trés pro- 
bablement soumis au Parlement dans sa pro- 
chaine session.

L’assemblée a voté aprés cela une motion 
émanant de MM. Petersen et consorts, et pro- 
posant le dépót d'un projet de loi sur la pro 
tection des marques de fabrique. M. Weimann, 
commíssaire du gouvernement, a aussi promis 
que le conseil fédéral s'occupera de cette ques- 
tion.

— La Nationál-Zeitung s'exprirae comme 
suit au sujet de la nouvelle évolution politique 
que paralt vouloir préparer á la Frailee la 
présentation des lois organiques sur la consti 
tution des pouvoirs et la création d’une se- 
conde Chambre:

«Les évéuements qui s’annoncent en France 
sont de la plus haute importance. Notre voisin 
de rOuest est une fois de plus á la veille de se 
donner une nouvelle forme de gouvernement, 
et il met la main ü Toeavre plus tdt qn’on ne 
s’y attendait pendant ces derniers mois, sur- 
tout en considération du pacte de Bordeaux.

« Püur nous, en Allemagne, nous somraes 
aussi intéressés á ce que cette tentative puisse 
réussir. 11 nous importe pea que telle ou telle 
formedegouvernements’établissedéfinitivement 
en France; il est en effet difficile d’admettre 
qu’une république ait quelque chose de mena- 
§ant pour notre situation intérieure, et, pour 
ce qui concerne notre séenrité vis-á-vis de l’ex- 
térieur, la république nous offre méme plus de 
garanties que la mouarchic. Mais ce qui est 
dans notre intérét, c’est que notre voisin en 
vienne, si c’ost possible, k une situation qui ait 
des chances de durée et de stabilité. *

— Lo' méme journaLconsacre un article 
rétrospectif aux débats parlementaires quise 
sont engagés sur la question de la caisse des 
invalides. On sait que le projet de loi relatif 
á cette fondation a été voté défínitiveinent le 
17 inai á une grande majorité, ct la feuille 
que nous citons ne doute poiut de l’adhésiou 
du conseil fédéral.

Deux points étaient surtout iraportants, dit 
la Nafíonal-Zeitung, dans cette question de la 
caisse des invalides: ceux de savoir si l’admi- 
nistration do ce fonds de 187 millioiis de 
thalers devait étre du ressort de l’empiro ou 
des divers Etats, et — ce premier point ad­
mis — de quelle maniére oii devait faire va- 
loir le plus fructueusement cette somrae consi- 
dérable au profit des victimes de la guerre.

Le premier poiut a été résolu dans le sens 
unitaire, malgré roppositiondesparticularistes 
et des ciéricaux. C’est l’empire lui-méme qui 
gére le fouds des invalides, et quant au mode 
de le faire valoir, on a décidé avec. prudence 
et sagesse que les 187 millions ne pourraíent 
étre placés que contre des titres d’emprunts 
publics ou d’emprunts municipaux allemands, 
de sorte que tout placement contre des titres 
étrangers ou des valeurs de spéculation est ri- 
goureusement exclu.

La Naiional-Zeitung, aprés avoir constaté 
ces résultats généraux des débats sur le fonds 
des invalides, refute certaines assertions d'un 
député, M. Richter, qui avaiteru pouvoir trou- 
ver de l’analogie entre la caisse des invalides 
gérée par le pouvoir central et ce qu’étaient 
sous le second empire franjáis le Crédit fon- 
cier et le Crédit mobilier, - -  et elle fait res- 
sortir k quel poiut est forcée une comparaison 
entre un fonds national, ótabli au profit des 
victimes de la guerre, et les entreprises finau- 
ciéres en question, qui avaient été créées uni- 
quement dans un but de spéculation et étaient 
confíées k des administrations jouissant d'un 
pouvoir discrétionuaire presque absolu.

PEUSSE. — La presse libérale de toutes les 
nuances s’exprime sur le compte de la session 
législative qui vient d’étre cióse avec la méme 
satisfaction que le discours du trdnc lu le 20 
mai par M. le comte de Roon, président du 
conseil des ministres.

Nous citerons entre autres quelques appró- 
ciations de deux journaux, la Natioml-Zeitung 
et la Ecmigsherger Zeitung, dont le premier 
est un organe du parti national-libéral et le 
second un organe du parti progressiste.

Aprés un exposé succinct des travaux et des 
résultats de laderniére législature, la 
Zeilung conclut comme suit:

« Si Ton pense au fait que la session nous a 
valu la retraite de MM. d’Itzenplitz et de Sel- 
chow; k l’attitude conciliante, — appréciée par 
nous avec erapressement, — de M. le comte de 
Roon; si Ton pense aux succés remportés au 
profit de la Diéte dans le domaine des ques- 
tions financiéres, on ne pourra, au point de vue 
spécial du parti libéral, qu’étre satisfait des 
résultats de la session qui vient d’étre cióse. 
Et sous le rapport des tendances que poursuit 
principalemeut le parti libéral, nous pouvons 
considérer comme un triompho les vicissitudes 
qu’a traversée la Chambre des Seigneurs dans 
le conrs de cette session. Elle s’est tellement 
discréditée, tant par sa propre attitude que 
par les mesures qu’elle a forcé le gouverne­
ment de prendre eontre elle pendant Ies der­
niers six mois, qu’une réforme plus ou moins 
prochaine de la Chambre haute est devenue 
une exigence de la morale politique, voire une 
iiécessité pour la satisfaction de laquelle cette 
Chambre est en quelque sorte tenue de pren­
dre elle-méme rinitiative.

•« Bref, c’est animés d’une satisfaction sin­
cére et pleine d'espoir que nous avons assisté 
k la cldture de cette session. Nous f^citons 
notre peuple de ce que Ies oppositions oe parti, 
— nécessaires á la marche des choses humai- 
nes, — se sont consídérablement atténuées 
dans le cours des derniéres années, et de ce que 
la confiance mutuelle a de plus en plus prévalu 
entre le gouvernement et la représentation na- 
tionale, et nous pouvons conclure en nous ral- 
liant de grand cceur aux espérances formulóos 
pour l’avcnir ü la fin du discours par lequel le 
président du conseil a dos la session. >

Yoici comment s’exprime la Kcenigsberger 
Zeitung :

* La satisfaction que respire le discours du 
trdne prononcé á, la cldture de la session sur le 
résultat des travaux parlementaires est parta- 
gée, en général, méme par les membres les plus 
radicaux du parti progressiste, et l’on avouera, 
avec quelques restrictions, que les bons résul­
tats de cette période législative sont réellement 
dus á une coopération plus confiante entre le 
gouvernement et la représentation nationale. 
Mais si le discours du tróne, aprés avoir cons­
taté ce fait, en tire une conclusión un pea obs­
curo en faveur des prochaines élections, ce sera 
la táche de la presse libérale de rappeler aux 
électeurs que les résultats de la période légis- 
lative qui vient de finir sont das á l’opposition 
libérale, qui a réussi k évincer ,trois ministres 
(MM.de Mühler, d’Itzenplitz etdeSelchow) 
qui, aux derniéres élections, étaient traités 
dans les raanifestes électoraux et les organes 
de la presse en adversaires du parti libéral, 
tandis qu’un quatriéme ministre (M. le comte 
d’Eulenbourg) a fait une notable conversión k 
gauchp dans toutes les questions importantes
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intéressant son resaort. II faudra leur rappeler mandons pas son ajournemeut, mais le teraps 
en outre que cette méme opposition libérale a de pouvoir auparavant délibérer entre nous. 
su conquérir en favenr d’une des réclamations | m. b u f f e t .—Je vais consulter l’Asserablée.
fomulées dans le programme du parti progres- M. le duc de Broglie me dit que les signataires 
siste en 1861 la réforme de la Chambre des de rinterpellationacceptent lerenvoiádemain. 
oeigneurs — ladhésion du gouvernement con- ÍRires k ffmifíhn.lgouvernement con- (Rires k gaucho.)
servateur lui-méme, qui n’a pu atteiudre les ré- m . d d f a u r e , ministre de la justice — J’ai 
pltats auxqueld on est arrivé qu’en recourant l’honneor de déposer sur le burean de'l’Assem-
k une füurnée de pairs.

Nous citerons, s’il y a lieu. les appréciations 
d’autres órganos eucore de la presse 
sienne.

prus-

— Les caisses publiques ont regu l’ordre de 
ne plus accepter de florins d’Aotriche.

— Les journaux prussiens relatent, d’aprés 
des feuilles italiennes, la mésaventure arrivée 
derniérement (le 14 mai) k deux savants alle- 
mands, MM. Mommsen, le célébre historien, et 
Schrader, bibliothécaire, originaire de Berlín. 
Ces messieurs avaient quitté Xaples á 9 beures 
du soir ot se promenaient au bois de Camal- 
doli, jouissant d’one ravissante soirée et d’un 
délicieux clair do luue. Au milieu de leur pro-

blée une loi relativo k l’organisation des pou­
voirs publics et k la création d’une seconde 
Chambre.

A gauche.—Lisez, lisez.
A droite.—Non, non. aprés rinterpellation.
H. LE PRÉSIDENT.—La Chambre veat-elle en- 

tendre la lecture du projet 
motifs ?

M. BUFFET met la question aux voix.
Une premiére épreuve est dóclarée dou- 

teuse.
Aprés une seconde épreuve, M. le président 

déclare que la majorité de l’Assemblée s’est 
proDoncée contre la lecture. 'Bruit prolongó á 
ganobe)

et de l’exposé des j maladios mentales, 
Legrand du Siulle,

menade, les deux savants se virent tout k coup •  ̂  ̂bonneur de déposer le pro-
assaillis par une bande de malandrins, qui les '

perffctionnées, et d’un effet imraanquablc! ., 
Je viens done demander íi M. Thiers de vouloir 
bien m’antoriser á lever d’ici-li toute mon an- 
cienne légion des Lascars, et je réponds de 
tout.

L’employé pria le visiteur de vouloir bien 
attendre un instant, et il alia informer M. 
Barthélemy Saiiit-IIiiaire du complot projeté. 
II revint cinq minutes aprés, avec Tordre do 
faire interroger M. P .. par le commissaíre de 
pólice du faubourg Saint-IIonoré, et ce ma­
gistral ne tarda pas á diriger sur la Préfecture 
le commaudant des Lascars.

Le 17 l’autorité commit deux oxports en 
les doeteurs Lasségue et 
et P. a été conduit dans 

une maíson d’aliénés, aprés rapport médico- 
legal motivé.

P... est encore une victime do la politique; 
il nous a été affirmé k son domicile qu’il 
n’était trés exalté que depuis l’élection de 
Barodet, et qu’il avait méme passé plusieurs 
jours sans prendre d’aliments.

dépouillérent de leur argent et de leurs mon- 
tres et leur firent méme subir de mauvais trai- 
teraents. MM. Mommsen et Schrader allérent

jet de loi suivant, pour lequel je demande í’ur- 
gence:

* Les représentants du peuple soussignés,
Nous trouvons dans le Temps le compte- 

rendu suivant de la séance tenue le 9 mai

imraédiatement porter plainte au bureau de po- pouvoir constituant qu’en
...............  \ vertu d’un mandat spécial nettement défini,

Considérant qn’aucune Assemblée éluc n’a á Paris par TAcadémie des luscriptions:

lice d’Antignano, oü le délégué de la sOreté pu­
blique procéda immédiatement k l’arrestation 
de l’ánier qui avait accompagné ces messieurs 
á Camaldoli, et qui avaitdéjá eu souvent maille 
á partir avec la pólice. L’interrogatoire de l’á- 
uier fit découvrir les malfaiteurs, qui étaient 
des bergers de chévres des environs, et dont 
i’nn a été arrété.

On ne dit pas si MM. Mommsen et Schrader 
sont rentrés en possession des valenrs et ob- 
jets volés.

indiscutable (Interruptions i  droite.);
« Considérant qu'aucun mandat de ce genre 

n’a été donnó á l’Assemblée actuelle ; que, mé­
me dans le cas oü, ce que nous sommes loin 
d’admettre, il y aurait doute, ce doute ne sau- 
rait étre levé que par un appel aux électeurs 
pour la nomination d’une nonvelle Assem­
blée;

« Déclarent protester contre la présentation 
des projets constitutionnels (Rires & droite.), 
laquelle attribue ü l’Assemblée un pouvoir 
constituant que, les représentants du peuple 
soussignés persistent & ne pas lui reconnaltreAutrlelae-Ilonsrle.

LL. AA. RR. le princo héréditaíre de Dañe- ! (Brnit k droite.), et déposent en conséquence 
mark et le prince Arthur d’Angleterre ont I le projet de loi suivant:
quitté Vienne le 18 mai.

— Le prince Adalbert de Prusso est arrivé 
le 19 mai aux eanx de Carlsbad, oü Son Al- 
tesse Royale fera un séjour prolongó.

— Le 10 mai ont dü se reunir ü Vienne, ü 
l’hótel de Francfort, toas les anciens membres 
du Parlement allemand de 1848 de séjour 
dans la capitale de l’Autriche. Les invitations 
avaient été lancées par MM. de Scbraerling et 
le barón Somaruga.

— Depuis l’affaire des Dauchauer Banken 
á Munich aucune faillite n’a produit une aussi 
grande sensation que cello, déclarée le 19 mai, 
du ebef du comptoir de Bourse Placht, k 
Vienne, et cela moins k cause du passif consi- 
dérable — 2 ou 3 millions — que parce que ce 
désastre engloutit surtout les économies de 
« petitcs geus * que Placht savait habileraent 
attirer par des annonces et des réclames

« Article unique. — L’Assemblée Nationale 
pronoDcera, dans un délai de quinze jours, sur 
l’ópoque de sa dissolution. > (Monvement di­
vers.)

De toutes parts ou rédame les noms.
M. PEYRAT. Les noms seront demain au Jour­

nal officUl (il y en a environ 45).
M. Peyrat rédame I’urgence.

LES INSCKIPTIONS DE L'ILE DE PAQUES. —
Walbou ou l’ile de Páques fut découverte en 
1722 par le Hollandais Roggeween. Cook et 
Lapérouse la visitérent dans la derniére moitié 
du siéde précédent. Elle est située par le 110 
degré de longitude et le 27* degré de latitude 
sud, á la derniére limite de la Polynésie, et se 
trouve presque en dehors des lignes de nos na- 
vigateurs. Ce fait explique pourquoi les anti- 
quités si intéressantes de Waíbou n’ont été re- 
marquees que dans ces derniers temps.

On a découvert dans Tile des groupes étranges 
de statues colossales fiebées en terre á pea 
prés comme les raenhirs armoricains. Ces sta- 
tues révélent un art encore naíf, mais déjá puis- 
sant; elles ont plus d’une nualogie avec les co- 
losses diargés d’hiéroglyphes qui ornent les 
édifices de Polenqué, de Mittla et Ies autres 
monuments du Yucatán. II est absolument im- 
possible de fixer une dato á l’áge des antiquités 
de rile de Páques; nous ne savons presque 
ríen d’ailleurs des grandes civilisations dont le 
continent araéricain a été certainement le théd- 
tre á une époque trés antérieure aux Incas et 
par conséqnent ü la découverte de CbristopheT I . . . 1 • I W  V Al» U VV1/Í4 V VA bV UU i O VV PUC

L urgence est repoussée k une grande majo- Colomb. Les écritures meiicaines ne nous ayant
* pas encore livré leur secret, nous en sommes 

réduits aux conjectures et aux probabilités queOn lit dans le Bienpúblic, organe de la pré- 
sidence:

« La crise ministérielle est terminée. Nous 
pouvons aujourd’hui constater que nos prévi- 
sions de la premiére beure se sont réalis^s, et 
que si, répondant aux voeux du pays, le gou-

suggérent les caractéres de la grande architec- 
ture qui vient de surgir tont k coup de l’ombre 
des foréts vierges. II y a, sur ce sujet, une 
étude de M. Gustave d’Eicbtbal, reraplíe d’a- 
per^us ingénieux et de curieuses comparaisons, 
d’oú il ressort que la civilisation des antiques

du cabinet, et affirme ses déclarations précé- 
dentes en ce qui tonche la républiqne, il le 

pleines de brillantes promesses. Ajoutons que I fait en s’appuyant sur des hommes dont le ca- 
M. Placht a été arrété ü cette méme date du I ractére et les principes offrent aux intéréts 
19, vu que, paralt-il, il y a lieu de supposer conservateurs les plus sérieuses garanties. 
un procés frauduleux. Le comptoir, qui a été j « U est juste de constater aussi que cette

I l>abitant, du Mexique et du Yucatán s'est dé- 
tachée des civilisations asiatiques ou du moins 
qu’elle a été influencée par le boudébisme.

qui avait corarais des détournements. 
caissier infidéle se norame Charles Steidl.

Ce

II n’est pas hors de vraisemblance de ratta- 
eber pour le moment 1’ile de Páques k l’ar- 
chéologie américaíne; la dístauce de Walbou

ferraé, était entouré le lenderaain des trop eré- I crise si grave, dont les conséquences ’devaient I nrs dn
dules ™tin.ea de ce spéculateur. La plupart de étre et eerout cousidérablea e\ qui a ai forte- | 
ces pauvres gens s’abandonnaient d’une ma- I ment agité Ies esprits, s’est dénouée en trois 
niére navrante k leur désespoir. 1 jours, tandis qu'en d’aatres temps ces crises

(Correspondanee genérale.) I duraient une ou deux íemaines, parfois deux 
— On a arrété k Pestb, le 18 mai, le caissier Louis-Philippe, aprés

de la Banqueindustrielleet fonciérede Vienne, | « On doit voir dans cette prompte solution 
la preuve de Tinjastice des accusations de fai- 
blesse et d’inertie qu’on ménage si pea au gou­
vernement. Ce n’est pas Thomme hésitant et 
fatigué qui aurait ainsi résolu, en quelques 
jours, ce probléme gouvernemental si difficile.

II a falla au contraire une remarquable
acousnque invente et exposé par ringénieur I expérience pro- i aprés un examen attentif des empreintes, n’hé-
itahen M. Albani. C’est une espéce de cor des- sitent pas k déclarer que nous lommes en pré-
tine á servir snr mer pn ras dp hroniilard Pp! I ^bstacles séncux que la situation méme pré- sence d’un systéme d’écriture d’aatant plus

sentait, ou rompre les fils innombrables que ' ^
rintrigue nouait ou renouait. II fallait faire 
assez et ne pas trop faire, bien indiquer ses 
intentions, puisque le cri général était: Pas 
d’équivoque ! et cependant ne pas faire, pour 
ainsi dire, cause commune avec ceux qui blá- 
ment si légérement, si injustement la politique 
suivie depuis deux ans; cette politique á la-

xou vE L L E s DE l ’ e i p o s i t i o n . — Lc sígoal de 
la fermeture du palais de l’indastrie, donné d’a- 
bord au moyen de clocbes, s’est montré insuf- 
fisant et on a proposé l’emploi d’un instrument 
acoustique inventé et exposé par ringénieur

raent dans ces parages, un des médecins de l’é- 
quipage, le docteur Á. Fournier, eut dans Ies 
mains cinq tablettes de bois snr lesquelles il 
vit une quantité de signes trés-nettement tra- 
cés et raugés en lignes distinctes et correcte- 
ment suivies. On lui dit que c’était une écri- 
tare ancienne et qu’il existait dans Tile un na- 
tnrel qui possédait la Science de ce grimoire. 
Par malheur, l’insuláire était alors absent. Le 
docteur A. Fournier s’est done contenté de 
prendre soigneusement l’empreinte des cinq 
tablettes et de les soumettre á l’Académie. 

MM. Adrien de Longpérier et Alfred Maury,

tiné á servir sur mer en cas de brouillard. Cet 
appareil, placó sur le phare k l’entrée de l’Ei- 
position, est d’une constrnction fort simple. Le 
cor méme se trouve sur la plateforme du 
pbare, k l’intérieur duquel est une chaudiére 
á vapeur communiquant avec le cor. Cet 
instrument, qui consiste en une capsule de 
bronze en forme de cor, est muni d’une lan- 
guette en métal ; dans cette capsnle, k laquelle
est fixée une trompe de 8 pieds de longaeur et I uons devons uotre liberatiou, 
d’un pied de diamétre au gros bout, débou- i l'ordre de nos fii
che le tuyau detuyau de la chandiére. La vapenr en 
beartant la languette produit un son plus ou 
moins strident selon la pression. Dans les der­
niers essais on s’est servi d’uoe pression de 
quinze Hvres seulement et le son a été entendu 
bien au delá de rempiacement de l’Exposition. 
On dit qu’á une pression de quatre atmosphé- 
res le son s’entend á treize milles de distance.

— Le Temps de Paris a re^u la note sui- 
vante :

« Vienne, le  ! « ’■ m ai.

Monnaie internationale. — Les soussignés
se sont formés en commission pour organiser 
une conférence privée, qui aura lieu k Vienne 
au mois de septembre 1873, et traitera la ques­
tion d’uiie mounaie internationale.

« Les sujets principaux sur lesquels porte- 
ront les délibérations sont :

notre se- 
fiiiances et la 

libertó absolue de choisir nos destinées, de n? 
pas délibérer sous la menace d’une barricade 
ou sous le despotisme d’un sabré..

« Le président, aidé de ses anciens collabo- 
rateurs, a obtenu ce résultat si difficile, si dé- 
licat. dirons-nous. II n’a pas fait un coup d’E- 
tat, pas méme un coup d’Etat parlementaire; 
il a accentué sa politique, et il lui a suffi de ce 
mouvcment qui ne boulevorse ríen pour dé- 
truire ce qu’on appelait réquivoque.

« II a été aidé daos cette táche par le pa- 
Iriotisrae et le désintéressement des bomraes 
qui ont accepté, les uns de continuer, les au-

La question de l’étalon ;
Les raonnaies principales;
Le dénominateur commun et sa divi­

sión
« 4® Les frais de monnayage, le titre et au­

tres questions techniques;
< 5® Le maintíeu de la valeur légale des 

inonuaies principales en circnlation et le mon- 
uayage des piéces de billón ;

« Les modes différents d’introduction d’un 
nouveau Bystéme de monuaie.
« Yon Tettau, membre de la Chambre des Sei­

gneurs de Prusse; W. Holtz, membre de la 
Chambre des Députés de Prusse; Aug. Eg- 
gers, cónsul á Bréme; L. Wolowski, raem- 
bre de l’Assemblée Nationale de France; 
J. Carihian, membre de la chambre do com- 
merce de Paris; A. Schrotter, directeur eu 
ebef de la monnaie impériale d’Autricha ; 
do Lucam, secrétaire en chef de la Banque 
Nationale d’Autricbe; J. Meyer, économiste, 
Breilegasse 10®, Vienne. »
— Le nombre des entrées á l’exposition a 

été le 17 mai de 13,335, parral lesquelles 8,903 
cartes-payantes; lo lendemain, dimanche, de 
50,521, dont 39,900 cartes-payantes. Le di­
manche auparavant (12 mai;, le nombre des 
v'siteurs n’avait été que de 30,938.

tres d’entreprendre avec lui une lutte évi- 
demment grave. Accepter en ce moment de 
partager les difficultés et I s fatigues de la 
lutte parlementaire n’est certes pas d’uno 
áme vulgaire et égoíste. La responsabilité est 
grande; grand aussi sera l’honneur, si, par la 
prudence, la modération, l’énergip, la loyauté 
on obtient, comme nous n’en doutoas pas, le 
succés. »

— Deux sportsmen bien connus á Paris, le 
córate de P... et M. W. M..., ont engagé un 
parí qui fera époque dans les annales hip- 
piques.

La piste qu’ils se sont imposé do parcourir 
est antrement sérieuse que celle du bois de 
Boulogne: il s’agit d’arriver premier k la porte 
de l’exposition de Vienne.

Aprés y avoir pris un billet, ces messieurs 
doivent revenir á Paris. lis feront l’aller sur 
un de leurs chevaux, le retoar sur l’aatre, qui 
aura été, au préalable, expédié dans la capitale 
de TAutriche par voie ferrée.

Naturellement ils feront des étapes. C’est k 
eux qu’il appartient de les inénager de 
telle fagon que le repos accordé á leur mon- 
ture ne préjudicie pas k la vitesse de la 
conrse.

Des paris considérables ont été engagés 
entre des membres du cercle de ces gent- 
lemen.

Le match seul de ces deux intrépides turfis- 
tes est de 25,000 fr.

sence d’un
nouveau pour nous qu’il provient de Tbémis- 
phére austral et que toas les alphabets connus 
jusqu’ici ont pris naissance dans Tautre hémis- 
phére. II est certain qu’il y a combinaison des 
signes; ainsi le méme signe reparalt souvent 
avec des additions qui en modifient la valeur 
et peut étre le son. L’idée que suggérent ces 
séries de dessins est qu’on a sous Ies yeux 
un systéme hiéroglypbique et pbonétigue ana- 
logue, pour le principe, k celui des Egyptiens. 
MM. Littré et Desnoyers font en outre remar- 
quer que la netteté et la bardiesse avec la­
quelle Ies images sont tracées supposcnt une 
habitude consommée plutót qu’un art parfait, 
et que c’est encore lá un indice de la nature al- 
phabétique des figures.

Ces figures sont assez nombreuses: dans les 
cinquante lignes que nous posséJons, on volt 
rhomme debout tenant tantót une lance, tan- 
tót un bouclier, tantót nn poisson, Thomme 
assis, rhomme courant, le buste humain, le 
bras. Parmi les animaux représentés, citens la 
grenouille, le poisson courbe ou drolt, peut- 
étre la tortue, l’oiseau, le serpent. Enfin des 
lignes paraissent représenter des plantes, des 
armes, entre autres le bonrmerang.

Des reraercíments sont adressés k M. Four- 
nier ponr sa décooverte, laquelle peut devenir 
le point du départ d'uiie nouvelle branche d’é- 
tudes arebéologiques et nous mettro en posses-

d’une grande valeur, découvert k Abd-él-Kour- 
nah, par M. Ebers, et dont M. Chabas nous 
donne l’interprétation. C’est la stéle funéraire 
d’un officier de fortune, Amenembeb, qui ser­
vil sous Toutmés III et son successeur Amé- 
nophis II, et dont les exploits sont contés tont 
au long dans son épitaphe. Le morceau est 
d’un style sim^e et sobre, qui contraste avec 
le ton byperbolique et métapborique en favenr 
sous les Ramessides. Sa forme relativement 
prosaíquG permet d’entrevoir avec plus de cer- 
titude íi's évéuements. Leur réalité et leur suc- 
cessiou sont d’ailleurs confirmées par 'es indi- 
cations des murs de Karnak.

Amenembeb a suivi Toutmés dans tontos ses 
campagnes de Palestino ct de Syrie. II a as­
sisté á la prise do la fameuse Kadesh et de 
Mayeddo. Kadesh fut, k cette époque, le prin­
cipal théálre de la lutte des Pbaraons contre 
les peuples d’Asie confédérés. Elle était le cen­
tre politique d’une puissance, á laquelle succé- 
dérent les rois de Hamalh, et qui s’étendait sur 
tout le bassin de l’Oroate. Kadesh elle-méme

L'Economist, examinant la crise flnanciére, 
n’y voit autre chose qu’une pauique de Bourse 
qui ne peut affecter directement la Bourse an- 
glaise, laquelle n’a pas de liens de spéculation 
avecj les Bourses du contiuent. Si le marché 
anglais, tout insulairo qu’il est, a été affecté, 
c’est préalablement et d'une autre faqon. La 
partie sainé des spéculateurs allemands, dont 
la plupart se trouvent dans l’Allemagne du 
Nord, a en main de bonnes et valables valenrs 
qu’elle nous euvoie pour les vendre. Ou ne 
peut naturellement savoir le temps que cela 
durera. Mais en supposant, ce qui est faisable, 
qne toutes les Bonrses da continent, Paris ex­
cepté. soiciit plus ou moins ébraníées, et que 
ce solent les plus solides qui éproavent le plus 
de secousses, il y a des raisons de penser que 
ce qui a commencé aura une suite, qu’une 
masse considérable de ventes pourront avoir 
lieu id, et que par suite une forte quantité do 
nuraéraire sortira de la caisse de laBanquo 
d’Angleterre.

Nous ne devons pas oublier qu’á cóté de
était bátie sur ce flenve. Mayeddo paraít avoir cette nouvelle demande ponr rAllemagne il y 
été le plus redoutable boulevard militaire de a la demande habituelle du gouvernement alíe­
la contrée. Aprés des luttes prolongées, des maud pour le monnayage. L’-Í/’comotmis/ termine
révoltes comprimées et renaissantes, lél deux 
villes succombérent sous les efforts de Tout­
més III.

Le PharaoD combatíit aussi les Rotennou. 
Le Raten des biéroglyphes est uu pays consi­
derable et qui ne répond k aucune des désigna- 
tions géographiques des Asiatiques. Suivant les 
Egyptiens, il y a le Raten supérieur et le Ra­

en conseillaat k la Banque d’élever lo taux de 
l’intérét autant qu’il est nécessaire pour main- 
tenir et fortifier sa reserve.

— Une députation nómbrense s’est rendue 
auprés de M. Bruce, ministre de l’intérieur, 
pour réclamer une amélioration dans l’orgam- 
sation raunicipale de Londres. MM. Hughes,

íe“/in¥rlen;: ieVdVux ensemffe ^m^rennent ShuUleworth, les l̂ ordB Elcho et Ebury, le
 ̂ ' colonel Tomline, membres du Parlement, en

faisaient partie. Le but de cette démarebe était 
de demander au gouvernement d’établir un 
systéme uniforme dans les corps municipaux.

toutes les contrées habitées par les peuples 
Araméens, c’est-á-dire la Palestine, la Syrie et 
la Ccelésyrie, et de plus la Mésopotamie et 
l’Assyrie. Naharam désigne aussi dans les tex- 
tes hiéroglypbiques quelque chose d’assez 
vaste; on y reconnalt tantót la Syrie, la Phé- 
üicie, tantót la Mésopotamie. ic s  eaux de Na­
haram paraissent toujours faire allusion á 
l’Euphrate. On comprend que c’est sur les identi-

M. Bruce a répondu qu’il reconnalt tóate 
l’iraportanctí de la question. Tout ce qu’il peut 
dire quant k l’action du gouvernement, c’est 
que, dans un intérét public, il s’est trouvé 

. ...«.V vx. w.u uc^cooui,-  - ‘̂ bligédedonnerunnumérod’ordreauxques- 
fications géographiques que doit porter le prin- I á traiter, ce quila amené k suspendre 
cipaleffortdeségyptologue8;car, del’éclaircis- peu l examen de celle-ci. Ce qu’on Ini
sement des appellations de peuples et de pays demande, c est de l’aborder immedíateraent. II 
ressortent pour Tbistoire genérale les plus im- prendre sur Ini de s engager pour le
portantes conséquences. Depuis plus de vingt coí̂ vient mieux qu il lui sou-
ans. les magnifiques travaux du regrettableM. '̂ eclaraation de la députation et lui
de Rougé ont acquis k la Science des constata- /o vif sentiment qui la fait agir. La
tions certaines et assez nombreuses; les re- '  ̂ orgauisation mumcipale ho-
cherches de M. Brugsch ont fait faire un uou- 
veau pas k la géographie des monuments pha- 
raoniques.

Nous ne pouvons entrer dans le détail des 
faits mentionués par la stéle dont M. Chabas 
s’occupe. Nous nous bornerons k dire que ces 
faits s'accordent de la maniére la plus precise 
avec les renseignements déjá fournis par les

mogéne comme on la demande est une affaire 
uon-seulement trés-difficile, mais tréa-délicate. 
Le gouvernement ne s’est pas trouvé en posi- 
tion de prendre k cet égard une mesure dans 
cette session. Quant k lui, il ne pourrait s’en- 
gager aucunement á en proposer une pour la 
session prochaine.

La députation s’est retirée aprés cette dé- 
claration.autres inscriptions relatives au régne de Tout­

més III, lesquelles nous raontrent ce prince I — Pendant la séance du 16 mai, consacrée 
combattant en Palestine, en Pbénicie, en Sy- I procés Tichborne, on reprend la lecture du 
rie, en Ccelésyrie, et poussant sa marche triom- premier interrogatoire du prétendant dans le 
phale au delá de Ninive. Aux environs de cette 1 Procés antérieur.
cité il se livre á une grande chasse á l’éléphant. I chief-justke annouce qu’il ne reste
A cette époque, ce pacbyderme babitait done P̂*̂®  ̂donner lecture que de l’interrogatoire 
la Mésopotamie; c’est probablement de lá que I ^̂ ois derniers jours; cette lecture devait 
les Phéniciens tiraient Tivoiro qu’ils distri- I fiolr le 20 mai au commencement de la séance, 
buaient ensuite dans toas les pays méditerra- I l’interrogatoire des témoins k eutendre dans
néens. Enfin la stéle d’Aracnemheb ajoute k 
quelques indications de détail trés curieuses 
une indication chronologique importante et qui 
modifiera l'ensemble des calculs antérieurs: le 
régne de Toutmés III a duré 54 ans et non 38 
ans, comme l’a dit M. Lepsius dans son Kce- 
nigsbuch. (Temps.)

firande«Bretaigne*
On écrit de Londres á VIndépendance 

Belge, le 17 m ai:
Le procés du prétre catholique Okeefe rem- 

plira pour longtemps encore les colonnes de 
nos journaux et l’attention de nos législa- 
teurs. II en a été question k la Chambre des 
Commanes.

Le marquis de Hartington, secrétaire d’Etat 
peur rirlaude, a proposé la nomination d’un 
comité pour exarainer les circonstances qui 
avaient déterminó le renvoi de M. Okeefe de 
ses foDctioQS de directeur des écolcs nationales. 

(3ette affaire a soulevé deux questions en li­

le procés actuel sera repris immédiatement 
aprés.

Don Tomas Castro assistait ce jour-lá k l’au- 
dience, non loin do l’accusé, sur lequel il por- 
tait fréquerament les yeux. C’est un homme 
d’une soixantaine d’aunées. On se rappelle que 
le prétendant a déclaré qu’il avait habité chez 
lui k Mélipilla et que c’est le nom de cet Es- 
pagnol qu’il a emprunté dans les premiers 
temps de son séjour en Australie. Ríen n'a 
transpiré jnsqu’ici de la nature des déclara­
tions qu’apportera au procés cet important té-
raoin, qui sera probablement entendu mardi.
Mistress Hayley, qui est arrivée en Angleterre 
en méme temps que Castro, est la veuve d'un 
médecin que le prétendant dit également avoir 
connu k Mélipilla.

— La population de Londres, ou plutót de 
l’agglomération métropolitaine (metropolitan- 
area) qui forme la capitale du Royaurae-Uni, 
s’accrolt d’une maniére littéralement colossale. 
Londres avait en 1869 une population de 
3,369,500 ámes; ce cbiffre s’est élevé k

tige. D’abord il y a la question de la snspen- 3,831,568 en 1870, á 3,903’,855 on 1871, et k 
sion de M. Okeefe par le cardinal Cullen, en 3,977,569 en 1872. A Tfaeure actuelle, la po- 
vertu d’un rescrit du pape; et la publication | pulation de Londres a déjá de beaucoup dé-
de l’arrét motivé de cette suspensión, publica­
tion á propos de laquelle M. Okeefe poursuit 
en ce moment le cardinal devant les tribunaux 
k Dublin et rédame dix raille Hvres sterling do 
dommages-intéréts (250,000 fr.), k raison de 
la perte de ses fonctions comme directeur des

passé le 
mes.

cbiffre formidable de 4 millions d’á-

Ilaneniark.
Voici comment la Gorrespondanco scandi- 

,  ̂ t le refus du Storthing uorvégiea
écolea nationales k Callan et de cbapelam de | d’accéder k la convention raonétaire:

La presse de Chrístiania regrette beau-la prisoD du coraté.
Ensuite, il y a une autre question. celle qui 

regarde exclnsivement les procédés du bureau 
d’instruction nationale en Irlande k l’égard de 
M. Okeefe.

Les circonstances sont celles-ci: M. Okeefe 
a eu avec son évéque quelques démélés á la 
suite desquels uh  do ses vicaires le traita de 
menteur da baut de Tautel de son église et de­
vant ses ouailles.

coup que le Storthing ait rejeté la convention 
monétaire, et se livre k ce sujet k des consi- 
dérations trés ameres. La situation en Nor- 
vége est á peu prés la méme que celle du Dañe- 
mark; le Storthing a fait de vains efforts pour 
renverser le ministére Stang, et dés ce moment 
il est porté k prendre pour devise : « Ríen 
avec ce ministére ! * En SuéJe aussi, la raa- 
jorité de la seconde Chambre désire uu chan-

Ainsi diffamé, M. Okeefe intenta contre son gement de ministére; mais k Stockholm commo 
vicaire une poursnite. II gagna son procés, le á Copenhague Topinion publique a été assez 
tribunal lui allonant cent Hvres sterling de j puissante ou le patriotisme des représentants

sion d’un idiorae et d’un alpbabet inconnus On dommages-intéréts. Mais le cardinal Cullen, en assez grand pour sauver la convention m X ó  
sait déjá que le langage des habitants de Waí- vertu d’un rescrit du pape, suspendit M. Okeefe les complications politiaues * *
bou est un dialecte taitien, ct on est autorisé comme prétre de l’Eglise catholiaue pour avoir __
k croire qne la langne des tablettes se rapporte 
k une antique civilisation polynésienne. Quoi 
qu’il en soit, il est k souhaiter que ces faits 
arrivent k la connaissance de nos navigateurs, 
attirent leur attention et sollicitent leur zéle.

LES EGYPTIENS EN ASIE. —  D ÍX -h u Ít S iécleS
avant notre ére, alors que Tbistoire n’avait en­
core commencé ponr aucun penple d’Europe et

prétre de l’Eglise catholiqne pour avoir 
recouru aux tribunaux civils contre son vicaire. 
Cette suspensión ayant été communiquée au 
bureau de I’instruction nationale, celni-ci ren- 
voya M. Okeefe de ses fonctions comme direc-

Italte.
A titre de précaution et pour étre en rae-

___ ____________ ________  ..V.O..XXV «.xvx.- deparer á toutes les éventualités, le goo-
teur des écoles nationales, sani lui permettre I ® devoir renforcer les troupes
de se défendre, quoiqu’un des membres du bu- I “  camisón á Rome. 
reau eüt fait une proposition en ce sens. I “ '•il bataillons, dont deux de bersaillers,

X ........x X------------ X- —  I Ceux qui défendent la résolution du bureau j ^n^és; iJs ont été détacbés de la di-
d’Asie (j’entends l’histoire qui laísse des traces affirment qu’il n’était nullement de son devoir JNaples.
et parle k la postérité), l’empire d’Egypte | d’entrer dans Texamen des circonstances qui * bataiilous, dont deux de ber-
avait atteint Tapogée de la puissance et de la 
gloire. Un pea plus tard, les armes de Tout­
més III portaient l’autorité des Pbaraons des 
bords du Nil á ceux du Tigre et de l’Euphra­
te. Conquétes bienfaisantes, au reste, et dont 
Ies peuples soumis avaient plutót á se réjouir 
qu’á se plaindre. En retoar des tribuís qu’on

avaient amené la suspensión de M. Okeefe. 
D’aprés les précédents, il n’avait qu’á s’enqué- 
rir de la qualité de M. Okeefe et á accepter á 
cet égard comme valables les attestations de 
ses supérieurs. Mais, en acceptant méme cette

saillers appartenant á la división de Florence, 
sont atiendas. Les deux bataillons de bersail­
lers arrivent de Livourue. (Itálie.)

— On écrit de Rome, le 15, á VUnitdna- 
zioncde:

Le conseil d’amiranté, á qui a été soumis

— Dans la raatinée du 16 mai demier, on'a

appréciation comme exacte, il y a, semble-t-il,
- une grande diffférence entre le fait d’agréer un I a^ant-hier le projet pour Farsenal de Tárente, 

exigeait d’eux, que d’avantages on leur offrait! I candidat sur l’attestation de ses chefs religieux I  ̂décidé de proposer au ministre la nomination
Les Egyptiens avaient une politique extréme- ou de le destituer sur la production d’une au- I d'une sous-commission composée d’officiers su-
ment libérale et intelligente. La nation vain- tre attestation annulant les effets de la pre- Périeurs de terre et de mer, pour fixer la
cue gardait ses princes et ses rois et s’adrai- I miére, et alors surtout que le titulaire dos somme á dépenser dans les premiers travaux
nistrait d’aprés ses propres lois et coutumes. II j fonctions les a remplies d’une maniere satis-  ̂ demandée á la Cliambro dans le
n’y avait done pas á craindre ces continuéis | faisante pendant plusieurs années. D’ailleurs j '^o«veau projet de loi qui doit étre presenté.

F r a ile e .
ASSEMBLÉE NATIONALE. 

Présidence de M. Buffet. 
Séance du 19 mai.

Aprés la lecture du procés-verbal,, par M.
Rive, ou procéde au tirage des bureaux.

n. BUFFET.—Je vais donner lecture d’une in- 
terpellation portant un grand nombre de si- 
gnatures :

« Les soussignés, convaincus que la gravité 
de la situation exige á la téte des affaires un 
cabinet dont la fermeté rassure le pays, de- 
mandent á interpeller le ministére sur les mo- 
difications qui vieiment de s’opérer dans son 
sein et sur la nécessité de faire prévaloir dans 
le gouvernement une politique résolüment con- 
servatrice et proposent de fixer á vendredi le 
jour de rinterpellation. »

M. DDFAURE, gardc des sceaux. — Si nous

finit par se présenter á la porte principale, et 
par demander M. Barthélemy Saint-Hilaire. 
Arrivé dans les bureaux du secrétariat de la 
Présidence, il fut re^u avec la plus grande 
politesse par l’un des employés, et lui tint 
textuelleraent ce langage:

—• Je sais M. P . .. inspecteur général de 
telle Compagnie d’assurances. et ancien com- 
mandant en chef de la légion des Lascars, pen­
dant le siége de Paris; c’est mol qui ai failH 
enlever M. de Bismarek. un jour á Versailles: 
je suis seulement arrivé trois ou quatre mi­
nutes trop tard ! Or, voici ce qui ra’améne: 
le basard m’a fait apprendre, au Café déla 
Paix, qu’uD attentat contre la personne de M. 
Thiers était projeté et devait s’aceomplir 
lundi, lorsque le président se rendrait á l’As-

avions été prévenus du dépót de l’interpella- I sembíéfi; j ’ui méme ero comprendre que le plan 
tion, nous en aurions délibéré ; nons ne de- | consistait dans l’emploi de mitrailleuses trés

i

commission. Cette sous-commission a été com- 
poiée du général Brignone, du commandeur

dans la Science et la religión égyptiennes ; le I Voilá en pea de mots l’hisloire de cette af-
Pharaon choisissait parmi eux les successeurs faire. M. Bouverie a cherché á en faire retom- - „ , ........ ........
des rois des diverses contrées sonmises. Les ber la responsabilité sur le gouvernement. II a I directeur des constructious navales de
Romains suivirent, comme on sait, cette poli- proposé á la Chambre un vote de censure con- tapies, mandé par télégraphe á Rome, et
tique habile, qni substitue lentement, sans tre le bureau de rinstruction nationale en Ir- colonel Prato, auteur du projet. Un ca- 
crise, á l’esprit local et au patriotisme, nn eos- lande. C’est pour parer le coup que le marquis P't&lne du génie remplit les fonctions de secré- 
mopoHtisme vague, tout au profit des conqué- de Hartington a demandé la nomination d’un

. . . .  1 comité d’enqaéte. Cette proposition a été volée, * commission s’est réunie hier k trois
Ces faits, aujourd’bui mis en lamiere par la mais avec une majorité de 28 voix seulement, I po«r la premiére fois. La somrae á dé-

leeture des grandes inscriptions de Karnak, ne I ce qui prouve que les tendances do la majorité 1 P̂ ^̂ ser n’est pas encore arrétée; elle le sera 
manquent pas d’intérét ponr la philosophie de de la Chambre ne sont pas bien favorables á la
1 histoire elle-méme. II n’est pas certain que le I condnite du bureau de 1’instrnct.inn naf.innnip • 
fameux Sésostris des Grecs ait réellement

i

condnite du bureau de Pinstrnction nationale 
, et méme, ponr ne pas étre mis en minorité, le 

existé; pías d un savant incline á croire que gouvemement a dú donner l’assurance que le 
c est un mythe destiné á rappeler les con- comité d’enquéte ferait son rapport dans un 
quétes des anciens Pbaraons en Afrique et en délai aussi bref que possible, et qu’alors en- 
Asie et qu’il comprend Ramsés aussi bien que core toute facilité serait dounée á M. Bou- 
Toutmés III. j verie pour renouveler sa motion de censure.

Quoi qu’il eu soit, voici un texte nouveau et

quand on aura déterminé les travaux á exécu- 
ter dans les premiéres années. »

B e lc iq a e .
On écrit de Londres á VIndépendance bélge, 

le 15 mai :
« J’ai eu l’occasion de voir bier par basard 

un trés beau spectacle et qui doit avoir fort 
intéressé ceux en l’honneur duquel il avait été

net

m
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organisé. II existe ici un club d’amateurs de 
cheyaux et de yoitures qu’on appelle le Four in 
hand clvb. Une vingtaine de raembres de ce 
club, conduisant euz-mémes leurs plus beaux 
équipages k grandes guides, ont dófílé devant 

. le roi et la reine des Belges. La voiture de tos 
ft iouverains était arrétée á Tangle de Saint-Ja- 
f  mes Palace.

« Le duc de Beaufort a passé le premier avec 
une de ses filies k ses cótés. Derriére son équi- 
page venait celui de M. Morrit, célébre pour la 
beauté de ses chevaux. Le comte d’Abingdon, 
le marquis de ’Worcester et d’autres raembres 
du club venaient ensuite. Bon nombre de toí- 
tures étaient remplies de dames de la plus 
haute aristocratie. Toutes en passant se le- 
vaient et saluaient. Aprés le défílé Ies voitnres 
se sont rendues au Pare, oü le roi et la reine 
ont pu les revoir. Le méme soir, Leurs Majestés 
Belges ont díné et assisté b un bal chez le duc 
de Sutherland, á Staffordhouse. La yeille elles 
avaient fait une yisite d’adieu ebez la reine, & 
Windsor. On dit Leurs Majestés enchantées de 
Ieur voyage, qui touche k sa fin. D’ailleurs vous 
aavez que votre roi jouit ici d’une grande po- 
pnlarité parmi toutes les classes de notre so- 
ciété. »

Pay«-Ba«.
La premiére Chambre a adopté k Tunani- 

raité, le 19 mai, plusieurs projets de loi votés 
déjá par la seconde Chambre, entre autres les 
traités avec la Belgique, l’amortissement de
9,800,000 florins de la dette nationale et la li- 
raitation temporaire de la fabrication de mon- 
naies d’argent.

• ^ - . • M I '*'*'**

D.<.ns la séance du 19 mai du Grand-Conseil 
do cantón de Genéve, M. Girod, chef du dé- 
partement de justice el pólice, interpellé d’une 
maniére désapprobative sur les récenles expul- 
sions de réfugiés franjáis, a répondu qu’en 
rendant ces décrets d’expulsion il était resté 
strictement dans les limites de sa compétence.; 
que les réfugiés en qnestion s’étaient montrés 
indignes de rhospitalité que le cantón de Ge- 
néve Ieur accordait, et qu’il agirait toujours de 
méme dans des cas analogues contre tous ceux 
qui ne voudraieut point so soumettre aux lois 
du pays.

Le Grand-Conseil a déclaré qu’i  la suite des 
explieations de M. Girod Tincident soulevé 
par Tinterpellation devait étre considéré 
comme vidé.

Le dimauche 18 mai, M. l’abbé Loyson a 
célébré trois baptémes et donné la communion 
& plusieurs persooues, au milieu d’un grand 
concours de fídéles du rite vieux-catholique.

— Le Grand-Conseil du cantón de Soleure, 
discutant le projet de nouveau code penal 
cantonal, a abolí la peine de mort par 70 
Yoix contre 11, dans sa séance da 20 mai, et a 
inséré dans le codo une disposition pénale 
contre les abus de la chaire.

calife en. faveur du royanme d’Atschin qui est 
un Etat muiulman. Le gouyernement ottoman 
a mis b la disposition d’El Seid nn conaq sur 
la place de THippodrome.

Amérl<iae.
Le télégraphe nons a annoncá il y a quel- 

quesjoursqu’un pont a’était écroulé áBixon, 
daus i’Illinois. Yoici dans quelles circonstances 
cette catastrophe s’est produite : Plusieurs con­
vertís k la secte des baptístes dovaient étre 
baptisés. La rive nord de Rock River, dans 
laquelle ils devaient étre immergés, était con- 
verte de monde. Le baptéme devait avoir lien 
prés du pont deFive-span Trestle, et plusieurs 
centaines de personnes s’y étaient placees. Aus- 
sitdt qne deux des convertís furent baptisés, 
letablier dupont se rompit tout b coup, et 200 
personnes, bommes, femmes, enfants, furent 
précipitées dans la riviére. II y avait k peo 
prés cinq pieds d'ean. La chute fut si soudaine 
que tout le monde perdit sa présence d’esprit. 
Cependant les spectateurs qui étaient sur la 
rive s’efforcérent de porter secours, et plus de 
cent personnes furent sauvées. Malbeureuse- 
ment, il y a beaucoup de victimes. A six heu- 
res, on avait retiré deTeaufil cadavres. Le 
pont avait été construit il y a un an ou deux, 
et paraissait d’une solidité á, tonto épreuve. 
Ce sinistre jette le deuil dans do nombreuses 
familles de l’IIlinois.

ITÁLIE.
LL. AA. II. le prince béréditaire d’Alleraa- 

gne et la princosse Victoria sont arrivi's le 20 
mai á Veniae, Le prince Humbert d’Italie était 
atiendo dans cette ville le méme soir.

AHÉBiqUE.
Des obusiers étaient disposés, le I9 mai, 

pour borabarder la position des indiens Mo- 
docs, et les troupes étaient tenues prétes pour 
Tattaque, lorsque Ies Modocs se sont échappés. 
La poursuite a recommencé.

La Gasette de Madrid croit que la nouvelle 
de l’entrée de don Carlos en Navarre est in- 
exacte.

— On mande de Gerone, le 18, que Cabri- 
netty a battu les carlistes.

Le méme jour, un colonel de cavalerie avec 
des forces considerables a refosé d’attaquer 
Saballs, qui fuyait avec des hommes fatigués 
par de longues marches forcées. Ce colonel a 
été arrété et mis en prison.

Le cabecilla Cucalla a fait couper les bras 
et fusiller ensuite k Cabaoes un volontaire de 
la république appartenant k la compagnie de 
Mora.

Turqule.
Le Levant Times du 8 mai nous donne les 

informations suivantes sur Tenvoyé du sultán 
d’Atschin, dont on a annoncé récemment l’ar- 
rivée k Constautinople.

Cet envoyé se nomme El Seíd Abd-ul Rah- 
man; il a le titre de rajah et est régent 
d’Atschin, eomrae tutear du prince Jaáevam, qui 
est encore dans sa minorité. Outre le malais, 
qui est sa laugue maternelle, il parle l'arabe et 
rhindoustani.

On dit qu'il a pour mission de solliciter non 
seulement les bons offices da la Porte dans le 
différend de son souverain avec les Pays-Bas, 
mais aussi le protectoral civil et religieux du
MD

ÁLLEMÁ6NB.

On lit dans le Beichsaniseiger du 21 mai:
* Les projets de voyage de S. M. l’empereur 

et roi ont subí une modification en ce que la 
visite k la cour de Vienne n’aura lieu. dans le 
courant du mois de juin, qu’é une époque k 
fixer plus tard.

< D’abord, S. M. le sbab de Perse fera une 
visite k notre cour dans la premiére semaine 
de juin. On attend aussi pour la méme époque 
le retoar á Berlín de S. M. rirapératrice, qui 
aura terminé sa cure de printemps áBade.

« S. M. l’empereur a Pintention de partir le 
16 juin pour Francfort; de se rencontrer le 
lendemain 17 á. Jugenheim avec S. M. l’Empe- 
reur de Russie et de faire avec Sa Majesté Im- 
périale une visite k la cour grand-ducale de 
Hesse. De lá S. M. l’empereur d’Alleraagne 
continuera son voyage par Carlsruhe, oü aura 
lieu le 18 la cérémonie de la confirmation du 
petit-fils de Leurs Majestés, et se mettra en 
route le 19 pour Vienne.

« Dans la premiére semaine de juillet, S. M. 
Pempereur se rendra aux eaux d’Ems pour y 
faire une cure. *

TRANCE.

Le Journal officiel fait connaítre que M. 
Pascal a remis entre les mains du président de 
la république, qui Pa acceptée, sa démission 
des fonctions de sous-secrétaire d’Etat au mi- 
nistére de Plntérieur.

— D'aprés le Siécle, M. Pascal ne serait pas 
remplacé comme sous-secrétaire d’Etat. M. Ca­
simir Périer prendrait son fiis comme chef de 
cabinet et se chargerait de Pexpédition de toa- 
tes les afiaires.

QBANDE'BRETAQNE.

Le Times du 20, parlant du nouveau minis- 
tére de Versailles, dit:

« Tant que lo provisoire et les compromis 
étaient nécessaires, il fallait un cabinet qui 
conlint tous les éléments pour contenter un 
peu chaqué partí. Maintenant, M. Tbiers, aban- 
donnant sa position indécise, a formé un minis- 
tére bomogéne pris parmi ceux qui appartien- 
nent k son parti, afín de pouvoir agir libremeut 
et frauebement k Pégard de PAssemblée. > 
Dans cette nouvelle situation, dit le Timeŝ  * le 
moment est décisif... »

Le Times termine ainsi son article :
« 11 existe dans PAssemblée et dans le 

pays un parti de juste milieu capable de con- 
tenir les deux extréraes. Ce parti est le centre 
gauche, dont la politique est soutenne onanime- 
ment par les joumaux les plus uutorisés en 
France et k l’étranger, Nous espérons que 
PAssemblée finirá par accepter cette poli­
tique. »

DERNIBRES DÉFÉCHES.
AQENCE INTERNATIONALE.

Rome, vendredi 23 mai
La feuiUe allemande Italienische Nach- 

richten annonce que le pape a résolu de 
nommer de nouveaux cardinaux, dont les 
noms sont encore inconnus; que le cardi­
nal di Pietro rempíacera probablement le 
cardinal Antonelli comme secrétaire d’Etat 
et que le pape a signé récemment une 
bulle qui modiñe les dispositions en vi- 
gueur au sujet des conclaves.

D’aprés la méme feuille, la santé du 
pape est bonne et Sa Sainteté donne de 
nombreuses audiences.

B013RSK DE BERUK l)U 23 UlI 
Cours du change.

A 3 semaíneB sur St-Pétersb-, 89 1/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersboiu’g, 881/4 th pour 100 r. 
Príz des billets de crédit russes 80 7/8 tb. pour 

90 r.
1" emprunt k lots et primes 128 1/2.
2« emprunt á lots et primea 126 1/8.
6* emprunt (1854) 77 1 / 4.
6* emprunt (1865) 89 1/8.
Emprunt ruase de 1822 93 1/4.
Emprunt ruase 3 0/0 66.
Emprunt ruase de 1862 81 7/8.
Obligations consolidées de 1870 94 1/2.
Obligat. de la Société du ebem. da 

77 1/2
Actions de la Grande Société dea ebemins 

Íer92 1/2.
Actions duebemin de fer de Varsovie-Vienne 82 7/S

fer Nicolás 
de

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BODRSE DE RIGA DU 11 MAI.

5* série 94 vend.. 93 1/2 acb.
I"’ emprunt interieur 5 0/0 é primes : 155 1/2 r. 

vend., 154 1/2 r acb.
2* emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 153 r. 

vend , 1511/2 r. ach.
Actions du cb. de fer Riga-Dunabourg 136 r 

vend.. 134 acb.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

135 r. vend., 134 ach.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend, 

78 ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 67 

vend-, 56 acb.

BOUBSS D’ODESSA DU 11 MAL
Cours du cbange sor Londres, á, trois mois 

740 cop. acb., 741 cop. vend.
Billets de Banque 5 0/0, l**̂  émis. 94 I ¡2 r. 

acb., 95 1/2 r. vend.
1" emprunt intérieur 5 0/0 á primes: 155 

r. acb.. 156 1/2 r. vend.
2* emprunt intérieur 5 0/0 k primes : 

152 r. acb., 154 r. vend.

BOÜBSE DE ST-PÉTEESBODBO
du 11 (23) mai.

La fermeté du cbange que nous avons signa- 
lée dans notre dernier bulletin avait augmenté 
dans rintervalle pour aboutir aujonrd’bni á 
une bausse énorme.

Cet effet est dü k une combinaison acciden- 
telle de deux circonstances entiérement indé- 
pendantes Tune de l’autre. D'abord, les achats 
de céréales ponr l’exportation ayant continué 
sur une plus grande écbelle, il en est résulté 
une offre plus insistante de traites par les mai- 
sons de commerce. D’un autre c6té, l’établisse- 
ment de la Banque céntrale pour le crédit fon- 
cier ayant fait appel pour demain au premier 
versement sur ses actions , les capitalistes 
étrangers intéressés dans Tentreprise ont dü 
donner ordre de tirer sur enx le montant de 
Ieur participation.

C’est ainsi que dés rouvertore de la Bourse 
qnelques banquiers ont offert le Londres á 
32 15/32, et, voyant l’argent pea empressé, 
ils 66 sont décidés k accorder le taux de 32 1/2. 
En méme teraps les maisons d’exportation out 
cédé leurs traites k 32 17/32 et ü 32 9/16. A

un moment on espérait voir le cbange atteindre 
32 5/8 et au-dessns, mais les taux élevés de 
32 1 ¡2 et 32 9/16 n’ont pas pu ne pas tenter 
celles do nos maisons qui avaient spéculé de- 
puis longtemps sur Tamélioration du change, 
pour les pousser ü une liqnidation partielle de 
leurs opérations, ce qui, par la forcé méme des 
cboses, a arrété la hausso.

Enfin on a clóturé k 32 9/16, argent sans 
papier.

L’Amsterdam s’est traité ü 163 3/4, le 
Hambourg k 273 3/4, le París k 345etleMar- 
seille ü 345 1/2.

Les affuires ont été trés animées et fortcon- 
sidérables.

En fonds publics la situation n’a pas 
changé.

Les Lots se demandent toujonrs ü 155 1/2 
et 1 52  1/4, presque sans vendeurs. LesjChe- 
mins rnsses sont au contraire plus offerts, 
méme k 138 3/4. Les autres chemins sont saos 
demande.

Les obligations de chemins de fer n’ont rien 
perdu k l’amélioration du change et ont con­
servé lenrs derniéres cotes.

Les billets do Banque ont regagné ce qu’ils 
avaient perdu ü la deniiére Bourse; les certi­
ficáis de rachat et la rente ont également pro- 
gressé.

Pour la plupart dos valenrs garanties par le 
gouvernement, la Bourse a done été relative- 
ment bonne. Mais, en revanebe, les actions des 
Banques ont été plus délaissées que jamais, et 
les plus solides d’entre elles ont nne légére 
baisse á enregistrer.

II paralt que les sympathies du public spé- 
culateur ne Ieur reviendront pas de longtemps.

Le taux de Tescompte sur le marché libro 
resto ü 5 3/4 0/0 pour les premiéres signatu- 
res de commerce.

Huüe de ckénevis. Disponible 4 r. 50 c., 4 r. 
60 c. vendeurs; k livrer pendant les mois de 
juin et de juillet 4 r. 80 c. vendeurs et 4 r. 
70 c. acheteurs.

Esprit 40* Les débitants ont venda entre 
eux une grande partie ü 95 c. ü livrer pendant 
les mois de mai k oclobre.

Cafi. Les prix ont haussé trés-considérable- 
ment, pour le Ceylan on demande 15 r., 15 1/2 r.

Colon. Au comptant on a acheté 200 bailes 
d’Américain á 11 r. 35 e .; k tenue ponr Or- 
léans on demande 11 r.

Pétrole. Disponible 3 r. 10 c. vendeurs; 
mais les acheteurs font défaut; á terme on de­
mande 2 r. 85 c. avec 5 r. d’arrhes.

MABCnÉ DES CÉEÉILES, ETC.
Frotnent. Pour Saxonka et Samarka dispo­

nibles on demande 14 1/2 r., 14 3/4 r.; on 
offre 14 r.; on a venda 2,500 tcb. de Saxonka 
disponible k 14 r. 60 c. et 2,000 tch. du méme 
pour le terme de julo á 14 r .; Sonrsk livrable 
en juinlS r. 90 c. vendeurs et 13 r. 70 c. ache- 
tenrs; pour Sibérie livrable en juillet on de­
mande 13r.; on donne 12 r. 70c. on enaacbeté
2.000 tcb. á livrer en jnillet-aoüt k 12 r. 70 c. 
avec 6 r. d’arrhes.

Disponible 7 1/4r., 7 3/4 r. ven- 
denrs et 7 r., 7 1 /2 r. acheteurs selon poids ; 
on a acheté: 3,000 tch. du poids de 9 pouds i  
7 1 / 2 r. avec 3 r. d’arrbes k livrer en juin et
5.000 tcb. du poids de 8 p. 35 ). k7  r. 40 c. 
avec les mémes arrbes pour livraison pendant 
les mois de juillet et d’aoút. Au comptant on a 
acheté 4,000 tch. du poids de 9 p. á 7 1/2 r.

Avoine du poids de 6 pouds. Pour marchan- 
dise sur place on demande 4 r. 10 c., 4 r. 30 c., 
on offre 4 r., 4 r. 10 c. et on en a acheté 1,000 
tch. á 3 r. 95 c., 7,000 tch. du poids de 6 p. 
20 1. ü 5 r. 15 c .; on a vendu 3,000 tch. da 
poids de 7 pouds ü 5 r. 52 c. ü livrer en juillet. 
Le marché est animé.

Graine de Un. Disponible bonne qualité 
14 1/2 r., 14 3/4 r. vendeurs et 14 1/4 r., 
14 1 /2 r. acheteurs; on a acheté 3,000 tcb. de 
Saratow á 14 r. 70 c. avec 7 r. d’arrhes pour 
livraison en juillet.

Chanvre. Le marché est sans affaires. Pour 
disponible on demande 36 r., 36 1/2r. eton 
offre 35 r., 35 l / 2 r . ; k livrer en juin-juillet 
35 r. acheteurs avec 10 r. d’arrhes et 36 r. 
vendeurs.

FU de chanvre. Vendu: 50 tonneaux de Rjew 
á 36 1/2 r . , les vendeurs deraandent k present 
37 r.

lÁn. Pour disponible de Rjew on demande 
41 r. et on donne 40 r.

Suif. Le marchó est calme; marchandise sur 
place : 47 1 /2 r., 48 r. vendeurs et 47 r. ache- 
teurs; livrable en aoüt on demande 49 r. et on 
offre 48 r. Expódié 185 barr., contre 4,454 
barr. en 1872.

Poiasse de Kazan P* qualité. On a acheté 
100 bariU de disponible k 30 r. Expédié: 
760 bar., contre 1,078 bar. en 1872. Stock: 
2,842 bariis.

Huile de iournesol. Saratow disponible s’a- 
chéte en détail de 6 r. 20 c. ü 6 r. 25 c.

Benrre. Au comptant on demande 9 3/4 r. 
pour marchandise de Sibérie, mais ü ce prix il 
n’y a pas d’acheteurs; pour lo terme d’aoüt 
on demande 9 1 / 2 r. avec 1 r. d’arrbes et on 
donne 9 1 /4  r.

r » l t a  d lw e rs .

On lit dans le Journal de Genéve du 10 
mai:

« II y a huit jours, nn crime, dont nul ne 
s’était douté durant tóate la semaine derniére, 
a été commis ü la rae Neuve ; c’est seulement 
dimanebe qu’il a été constaté. Au troisiéme 
étage du n̂ ’ 19 de la rué Neuve, demeurait 
avec sa femme, originaire de la Haute-Savoie 
comme lui, un manoeuvre nomraé Jaeques De- 
rangier, ügé de quarante-six ans.

« Cette femme était blancbisseuse et s’occu- 
pait du Unge de son frére; celui-ci, n’ayant pu 
entrer dans son domicile ponr y prendre du 
Unge selon son babitude, la porte restant ob- 
stinément fermée ü clef, conjut quelques in- 
quiétudes, et, aprés en avoir avisé la pólice, 
fit ouvrir la chambre de Derangier par un ser- 
rurier.

< A sa grande épouvante, il trouva sa soeur 
étendue morte snr le plancber; il se h&ta de 
prévenir le département de justice et pólice, et 
dimanche, vers onze beures du matin. M. le 
procarear général Turrettini, accompagné de 
M. le. substitut Dunant, de M. le commissaire 
Goutin, de M. le docteur Gosse et de plusieurs 
agents, se transportait ü la roe Neuve et pro- 
cédait k un examen minutienx de l’état des 
iieux dans la chambre du sieur Derangier.

« A la téte du lit on constatait k premiére 
vne des traces de sang; k terre, au pied du lit, 
se trouvait étendu le cadavre de la femme De­
rangier, vétu et en partie couvert par un tra- 
versin complétement ensanglanté ; la téte de 
la victime était également maculée de sang 
coagulé, de telle sorte qu’il eüt été impossible 
de reconnaltre ses traits de prime abord.

< Le cadavre fut transporté immédiatement 
ü la Morgue, oü il a été soumis ü l’autopsie.

* Le sieur Derangier fut aussitót soup ônné 
d’étre l’auteur du crime, et comme il revenait 
vers midi ü son domicile, il fut arrété dans 
l’escalier de la maison par un voisin et con- 
duit au poste de Rive par l’agent Muller. 
Lorsqu’il fnt fouillé au poste, on trouva ou- 
vert dans une de ses poebes un couteau ü lame 
contenue par oo ressort.

« Cet iüdividu, interrogó bier par M. le 
commissaire Coulin, a avoné qu’il était le 
meurtrier de sa femme. Celle-ci, dit-il, était 
fréquemment ivre et Taccablait alors d’invec- 
tives ; une sceuo de ce genre s’étail passée en­
tre eux le dimanebe 27 avril, vers dix beures 
du soir. II avait, dans un accés de oolere, 
frappé d’abord k la téte sa femme, couchée sur 
le lit, avec une barre de fer prise dans la che- 
micée, puis rarait, avec les deux mains. Ber­
rée au cou pour Terapécher d’attirer les voisins 
par ses cris. Le lendemain, il l’avait enlevée 
du lit et placés sur le plancber dans la posi­
tion oü elle a été retrouvóe, comme nous l’a- 
vons dit.

< Depuis le 27 avril, ce misérable, de son 
propre aveu, a couebé jusqu’au 4 mai dans la 
chambre oü gisait le cadavre de sa femme tuée 
par lui, et lorsque la pólice l’a arrété, il reve­
nait, sans la moindre émotion, ü ce gtte san- 
glant. >

— Onécrit deMoerzeke, prés deTermonde :
< Un cas de longévité extraordinaire. — Le 

sieur Joseph Joos, de notre coramune, a céló- 
bré en 1870son 100* anniversaire. Le 6 mai der­
nier, ce vieillard, qui, malgré son grand áge, 
jouit d’une fort bonne santé, a atteint 103 ans. 
Né en 1770, ilvécut done durant dix ans sous 
Marie-Thérése; il a vu l’époque de Joseph II 
et de la révolution braban^onne, celle de la 
domination franfaise, de la république et de 
l’empire, de notre unión avec la Hollande et 
de notre léparation dé ce pays, de Léopold I*'̂  
et, aujourd’hui, celle de son héritier.*

Nous distribuoDS ü nos abonnés, avec le 
présent numéro, un supplémeut d’annonces ju- 
diciaires.

EAUX M1RÉRALB8. — Soirées musicales avec M“** 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
l'orchestre de M. Wallner i  8 b. 1399

9íouvelle« m arltlm e».
IIOÜVEMENT DU FORT DE CR0N8TADT 

Du 10 mai. 
A R R IV A O E S .

Vapears Capitaloes Venant
Louise, Burmeister. Grimsby.
Norden, ROnblom, Stettin.
Norway, Campbell, W. Hartle- 

pool.
Ingeboro. Gülholm, Stockholm.
Carbolot, Huc, Havre.

il est entré 14 voUiers.
D É P A R T S .

Tapear» Capítzlnes Allant k
Archimedes. CEstereich, Stettin.
St-Petersburo, Hahn, Stettin.
Vaagen,
Sandviken,

Randolf, Stettin.
Schütt. Gefle.

Union, Heitmann, Lubeck.
„  , , ( arrivages . . 2361 Total des j 9 ! depuis Touv. de

navigation.

m ««éorolovlaoe.
DE L’OBSERVATOIRE PHY8IQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOÜRO.
Vendredi 11 (23) mai.

Lieuz.

.\A . Z ,2. i

i'M 1 “  ic S  g-s 
i o J í  g“ ¡ | g : rM 1 , H 1 ¡aa

V ^ ̂•o . ®g
•« £ g
13= í§ g S «

Pétersb.: i ;
9 h. s. hieri758 3 — 0.7 
7h.m.auj. 757 9 -  0.9 
lh.ap.-m.l757 2 — 1.8

+10.9I-F 1.2 83 
i- 9,8 -1- a? 98 
tl3.8| , 0.4 66

10 |no 1 
8 1 0 
7 NO 1

Depuis bier 1 h. aprés-midi — 0,8 millimétres de 
pluie.

Bu 27 avril (d maij.
Nertchinsk 703 +  1 4- 13 +  10 40 6 ? ‘

‘ Pluie, neige.

Paris...... 763
Du 10 (22) mai. 
-h 2 1 ? 10

Vienne.. . 744 i- 2 -1-10 -  4 10
Prague. ■ 745 +  3 -t-10 — 4 . 6
Cracovie. 742 r  1 -fio -  3 10
Ofen.. 746 -t-13 . .. 86 ?
Hermanst 
Trieste.

724 +  1 +16 + 3 6
757 -  2 -1-15 -  3 10

Rome - 767 0 i-16 -  2
Lésina . 760 +  2 ' 18 -  1
Constant ■ 765 ■f 5 -t 19: I- 3 10
Kazan , 758 +  6 +  4 -  7 57 8
Catherinb. 732 — 2 -  1 -  9 63 9
irbit...... 749 .... • o'.... 71 10

 ̂ Pluie. * Plui  ̂bier pluie. • Idem. * Hier orage, 
piule.  ̂Hier pluie, grésil, nuit neige.

Du 11 (23) mai.
WisbT 
Stocküolm

757 
762

Hernosand 7ó4 
Haparand. 755 
Uleaborg '762 
NicoÚOst 754 
Kuopio .. 746
Tamerfors 748 
Helsingf.. 757 
Pétersb. . 758 
Héval .. 756
Dorpat.. . 752 
Windau ! 755 
Vilua... 747
Kiew 745 
Kharkow. 752 
Moscou.. 750
Kazan . 759
Catherinb., 740 
Orenbourg 756 
Higa . - I 758 
irbit 757

2 89 
2 97 
0 85 
0 83 
0 61 
2 67 
6 95 
4 57 

60 
100 
69

82 ‘ 
SO » 

O
NE 4 

N 1 » 
O 2* 

SO 1 » 
08  
O

O •
NO 1 
801 »
;S0 4 •I o •
SES 
SE 2 
SO 1 

NE2« 
0 4  “  
N 1 
E 2 » 
O

* Pluie. * Brouillard. * Pluie. * Hier 
ap

pluie. Hier pluie. Hier neige. Brouillard.
* Pluie. '' Hier et matin pluie.

pluie. * Idem. 
• Brouillard. ®Nuit

ÉTÁT Gl̂ NélUL DE L’aTMOSPXÉRE.
Le mínimum barométrique signalé hier en Sean- 

dinavie s’est évanoui au Nord-Ouest de la Russie, 
mais le barométre continué k baisser en Finlande, 
sur la mer Baltique et en Suéde, et les vents y ont 
lourné de nouveau vers le Sud, probablement sous 
l’influeuce d’un nouveau minimum de pression, qui 
s’approche de l’Océan; sur les provinces Baltiques 
continué k régner un temps pluvieux; par places 
le ciel s’est éclairci. Sur la Russie céntrale et orién­
tale les vents sont faibles et variables; k l’Orient le 
temps est trés-froid.

BAINS D EMS
Oavei'ture de la saisoii le 1 "  m ai.

Cabinets de lecture, tbéátre, réuniona, etc. Communication rapide et commode avec le Rhiii et 
tous les pays du monde par le chemin de fer de Nassau. ______ H. V. 1206

SOCIÉTÉ

GAUOASE ET MERGURE.
Pendant la période de la navigation de 1873, les bateaux á vapeur de la So­

ciété seroiit expédiés :
Bateaxix postes et de passagers:

De á K n a E a u  á 11 h. du matin : les dimanches,
lundis, jeudis et vendredis.

» V e r i i i : les lundis et vendredis.
> .% » it ra k li¡a n  en s’arrétant aux villes qui se

trouvent sur le parcours : les jeudis et di­
manches.

> aux P o r t i s  de la mer Caspienne: les jeudis.
Tous les bateaux á vapeur out des cabines séparées qui, pendant les froids,

sont chauffées á la vapeur; une bonne table a des prix modérés, des vins sor-» 
tant des meilleures caves de St-Pétersbourg, de Moscou et de Tétranger. II y a 
un emplacement couvert pour les passagers de 3* classe.

Sur le bateau k deux étages du type américain J K m p e r e i i r  l e x .a u -  
f l r e  I S  on sert dans les magnifiques salles á manger de P* et de 2* classe, qui 
se trouvent h l’étage supérieur, un díner de table d’hóte, composé de six plats, 
át 60 cop. par personne. Les passagers de 3* classe sont installés dans deux 
salles immenses de Tétage inférieur.

Pendant toute la durée de la navigation ou indiquera par des avis spéciaux 
les jours oü le vapeur ü im iic r c i i i*  A l e x a i u l r e  1 1 ,  le meillcur marcheur 
du Volga, quittera Nijni-Novgorod.

Pour la cominodité des voyageurs, les beures de départ des bateaux coiicor- 
dent avec celles de Parrivée des trains de chemin de fer. L a navigation sur la 
mer Caspienne concorde avec la navigation fluviale, de fagon que les voyageurs 
qui ont pris le chemin de fer ne perdent pas de temps en route.

Les bateaux pour colis et passagers:
T y | ie  a m é r i c a i n  : I M e r r c  l e  C ír a n d ^  C a t h e r l n e  I I  et

l l i u i t r y  l l o iu s k o S  naviguant sans remorquer des embarcations, font leurs 
voyages deux fois plus vite que les anciens remorqueurs á délais fixes et pren- 
nent des passagers qui paient un prix de transport moins élevé que celui des 
bateaux de passagers.

De A l i j u l - A o v ,^ o r o d  a  A s l r a k l i a i i  tous les lundis ü 4 beures 
du matin.

Les colis sont acceptés pour étre expédiés sur le Volga, la Kama et aux 
ports de la mer Caspienne, avec ou sans assurance ; á f t K - r é t e r s I í o u r g  ü 
i’administration de la Société (coin de la Litélnala et de la perspective Nevsky, 
maison Alexélew, n*‘  59 et 75), ü jn io í^ c o u  : au comptoir de la Société (,au 
Tchijovskoé podvorié, par la rué Nikolskaía, premiére cour, n°* 2 et 3 ) ;  et á 

las autres embarcadores par Tentremise des agents de la Société. 1212

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B ü U R G  D U  1 1  M A I  1 8 7 3 .
COURS DU CHANGE.

Londres__ 3 mois, 32 15/32,19/82,9/16 p
Amsterdam. 8 mois, 163 1/4, 164 cents. 
Hambourg. . Smoia, 273 1/2, 274 m.
París.........3 mois, 345, 345 1/2 c
BELGiqui.. .  8 mois, cent 
Berlín. .  16 jours, th. pour 100 r.

> » 3 mois

Acbe-:ear*. Ven-deun. VENTES

Billets de Banq. k 5̂ /» 
1'® émiss. 95'/» 95»/* 95*/», */*

d® 2® émiss. 95*/* 95»/* 95'/»
d® 3® émiss. 95'/* — —

FONDS PUBLICS. 
/ 6®/*.................« 1 M1 0»/o 1" série 1820 ___ — —

o> 5®/o 2® sér. Hoths. — —
J 11 5®/o6®série 1854. 93'/» — —
la a 1' 5®/o 6® série 1855. _ - — —
ce'» 50/0 7® série 1862. — _
oMH 4®,ol’’®8érie 1840. —a.
a: 4®/o 2®, 3®, 4®série. ~
U03K 40/0 6® série...... —
M 4®/o de Fínlando _ . - ,
l«r emprunt mteneui 

k primes 1864. 155'/» 156 _
2'* tí® 1866. 152'/* 152»/*
6“/oCcrtitic. de rachat 92'/» 92'/* 92»/*
6'/» 9/o d° de rente. 95'/» 96 95»/*Obi. des ch. de íer5®/o 

cunsolidécs. D® ém. 111d° 2® ém. 108 —
d® 3® éiB. 108'/» —

Obi. ch. de f. Nicolae, 
125 r. parpiéce k4°/o 115'/» 116 116
VALEUES HYPOTHÉ- 

CAIRES.
Obi. de la Banq. de la 

ville de St-Pet. o®/o 91'/* 91'/» 91*/*,»/»
Obi. ue la Banq. de la 

ville de Moscou oyo 88 'M
Obi. de la Banq. de la 
vüle d’Odessa 5'/» */o 85*/« 85»/i 85'/»,»/»

Let. deg. duCr.fonc. 
mut. de Rus. k b'‘¡o 107

Lecires de gage de la 
Banq. tone, ae Kher- 

; BOU k 5'/» c/* . - ■ 89»/* 90
Luttres de gage de la 
1 Bang. t. de Khar* 
1 kow 6»,« • ■ • • 90 90*/* 90', 1
Lettres de gage de la 
• Baña. f. de Poltava 89»/* 90
Lettreá de gage de la 
1 Ban. fooc. de Toula 89>/«
Lettres de gage de la 
' Baña. fon. de Kiew. 90 _
Latres de gage de la 

Bauq. fouc. de Bes- 
i sarabie-Tauride 88 87»/*
Lettres de gage de la 
1 Banq. fouc. de Mosc 89'/» 89»/* _
iLet.degage delaB. f. 
I (IkNiJ.'NoT.-SamAra 1 -

ACTIONSJET OBLIGATIONS.

Banques privées.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P*ém.» ém.
Banq. internat. de St-Pét. 1”  ém.. 2* ém.
Banq. ruase pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

1”  ém. 
> 2* ém.

Banque de comm. de Varsovie
4« ém. (100) 

Banque d’escompte de Varsovie .
Banque privée de Kiew ............
Banque industrielle de Kiew . . • 
Banque de com. de Réval 1'* ém.

> » 2* ém.
Bauque de comm. de Cronstadt .

> d’Odessa • ■
> Nicolaíew..
> Azow-Don..
> Rost.-8.-l.-D.
> ..........
> Libau........
> Sibérie......
> Lodz........

Banques fonoiéres.

VALEÜR
primitive.

TENTES

faitea.

250 r. 
250 — 
250 -  
250 — 
260 -  
250 —

316

118Vi

317 316 V*, 316 
343 
147'/»
180
119'/» 119 193

-  -  116 —

1000 
1000
250 — -  289
250 -  U4 116
250 
250 
200 
lOÜ 
100 
250
250 -  -  -  315, 312
250 
260 
250
250 -  148 51 —
250 
250 
250

DBMI-IlfPéniALE
6  r. 09 c. 6  r. 11 c., * r.» e. 

4 0/0 Mét. Février, * jours. 
> > Aoüt > moii.
Escompte 6 1/2, 6  1/2 r. 0/0

ACTIONS ET OBLI- 
ATIONS.

Valenr
ptlmi*
ttve.

ACTIONS ETOBLl- 
GATIONS.

Banq. fooc. de Kharkow........
Toula.............
Poltava........
Yarosl.-Kostroma 

Njjni-Novg.-Samara

Yaleurs industridUes.

Compagnie des cauzminérales..
Compagnie Bavoria--------.
Oompag.de tannerie de Vladimir.
Filature de coton...................
Nouv. comp. de tilature de coton
Filature de coton Hamson......  .
Compag. de filature de coton de

Vassui-Ostrow ...................
Compag. du gaz de St-Pétersb... 
Nouvellecompagniedu gaz ... 
Compagnie du gaz d’Odessa.. 
Compag- des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz.............. .
Comu. aescouiü. d’eau de St-Pét. 
Garué et uant. des efi'ets et marc.
Jlont de piété........... ...............
Oblig. k 6 ®/o du Mont de piété . . 
Lombard privé de St-Petersb... 
Compag. uu Nord des assur. et 

Peutrepóts des marchand. avtc 
émission des warrants ... 

¿ociété d’entrepóts sur Golodal 
Société russe de Métallurgie et de 

constructioD mécanique. 
d® d« Oblig .

Compagnie Archimed.............
Expl. ues carriéres Poutilovo-An- 

tonovsky . . . . . . . . . . .
Expl. des houilles du bassin de 

Moscou . . . .
,Oblig. k 6*/* d’exploit. dea houil-

les du bassin de Moscou ......
Société ruase de construction ■. •

200
200
2;J0
250
250

20 -  
lUÜ — 
100 -  
142 «/7 

lUOÜ —
loco —

233 —

Vt
250
57

lÜO
125
100
lüO
40

100
126 
125

250 -  
150 -
100 — 
200 -  
ICO -
100 -
260 -
200 -  
100 -

615
163
274
246

615

114 —

260
275

138
153 154

140
109

-  106

258

153

-  25

Oompagnies d’as- 
Buranoes

contre l’incendie
Premiére comp......
Seconde comp........
La Salamandre......
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite...
De Russie..............
De commerce.........
Réassurance contre

l’incendie.........
Assur. sur la vie. . 
Aasur. russe contre la

gréle................
Lloyd russe. ..........
Maritime et fluviale. 
Dea transporta Na-

áejdn ..............
Dvigatel................
Coxnpagnles de 

navigation.
Actions.

A vapeur Volga. ••• — 107 106
d'» Santolet • • 140 —

d« Kama et Volga 
d® Wolkhow ..

Comp. ru se de nav.
a vap. et de com 535 — 582'/», 587

Port marebaud de 
Péterbí f.

A vapeur iVepíuuc.
De la mer Blancbe ■
Caucase et Mercure.
Le Nord..............
I m ie p r .............................
Le JJauphin..........
Vulkan.................
De laocfieksna.-
Lebed............ •
St-Pétersbourg-Volga 
A vapeur sur le Dou.

d“ sur l’Amour 
Compag. da Touage 

Volga-l’ver........
Obligations.

Compag. de navigat. k 
vapeur ¡Samolet 

Compag. du Touage 
Volga-Tver........

Chemins de fer

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes. ■

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg —
Moscou-Kiazan......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol. ■.
Volga-Don.............
Riazan-Kozlow.......
Riajsk-Morscbaask ■
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Voroüége...
Orel-Yélets.............
Vfélets-Griazi..........
Schouía-Ívanovo__
Vitebsk-ürel...........
Rybiusk-BologoiÁ .. 
rambow-Saratow.. 
i’ambow-Koziow...
Novotorjok............
Mosco u-Brest........
Varsovie-Vieune__
Griazi-Tsaritsice. .. 
Koursk-Kbar.-A/iüw.
Poti-Tiüis...............
Baltique................
Kiueschma-Ivanovú • 
Vorouége-Groucbew. 
Varso vie-Bromberg..
Odessa (lOJ) ........
LuDau.....................
Brest-Graévo ........

Chemins doler

(obligations).

Gr. Société des chem.
de fer russes 4'/i ®/o 

Riga-Duuaoourg... .  
Varsovie-Térespol... 
Líiazau-Koziow....
Moscou-Riazau......
tUajsk-Morschansk. 
á.üursk-Kiew . ...
VitBbsk-Urel...........
Poti-Tiíiis..............
Schouia-IvanoYO... .
órei-Veiets.............
Koursk-Kharkow. .. 
Kuara.-Krementch.

d“ __
Kharkow-Azow... 

d»
Moscou-Smoleusk .. 
i'ambow'Kuziow.... 
Moscou-Varoslaw .. 
Ryb.-Bologoié 1'* ém. 

d® 2® ém
Baltique................
Órei-Griazi...........
Koslow-Voronége 
Moscou-Koursk....

VENTES

faHM.

-  143'/» —

— 125 — —

I25th. 138‘/il39 138»/4
60------- 67

126 -  135
100 -257V* -  257, 257‘/a 
16 L 

100 r.
100 -  
100 L 
125 r.
100 L 
100 r.
100 -  
100 
125
125 -  130'/» 131';*
100 — 56'/* 67 57, 56'/*
126 -  111»/* 112'/*
100 -  -  77
100 
125
60

125 — 44 46 —
125 
I2ft 
125 
100 
100 
100
100 — 70'/» 71 —
100 
100

500 -• 
125 — 
100 — 
20üth. 
2U0 — 
200 -  
2ÜÜ — 
lUO L. 
20 

200 th. 
2D0 -  
200 -  
200 -  
iÚOL. 
2U0th. 
lÜO L. 
200 tb. 
LOO L. 
lOÜ — 
JOUth. 
200 -  
JÜO — 
200 -  
200 -  
lUO li.

^  A

^  ^  H

81‘/« 
96

Ayuntamiento de Madrid
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Les funéraillis de 
m. A le xau d re  P é tro v ltc li 

.ffC f^A lH O W
quidevaientavoir lieudemain samedi, 
sont remises áaprés-demain dimanche 
13 mai. Oii se réunira á la maison 
niortuaire, Fourchtatska'ia, n* 3, a 
9 li. 1/2 du matin, pour sejrendre au 
niona^tere de XoYodiévitclii. 1022

A LOUER
une des plus jolies maisons de campagne dul"Par- 
golovo, n® 263, de 10 grandes chambres, tqut préa 
du paw Schouvalow_et á p

)liser k Tcbernow, 4
Nevsk̂ , inaison Méniaiew.

art du Tilla 
Pargolovo, ou 4

pi
S !. 8’aares- 

Lerche,
145»

A LOEER

ON DEMANDE
une dame de parl&at le franjáis et le russe, 
bien au courant du commerce^our un magasin de 
confection, robes et raodes. Ferspective Nevsky, 
n° 6. 1500

DN JEUNE HOMME
uiaissantquatre langues et pouvant disposer de 
i soirées, cherche de l’occupation- concernant la

conuaissant'
ses soirées, —
tenue des livres ou la correspondance. S’ad. bur. du 
journ. libr. Mellier, sous les init. M. R. 1511

UNE SDEDOISE
quí parle aus si Pallemand, ohcrche une place com* 
me ménagére, femme de chambre ou couturiére. 
Elle sait coudro a la machine, h’adresser Torgo> 
Taia, m. n" 3, log. 23. 14B1

i r  R E L E E  S. VOAIÍL
dentiste  am órica ine  de N e w -Y o rk

rê oit tous les jours, pet. Morskala, n* 21. 
Ueiifci artifirle llen. — O rifica tlon  

de« dent«. 1516

A LOUER
deux grands loSemonts confortables, 15 chambres 
chacuo, pour 2,5(X) r. Ilue Üfritserskaia, coin de la 
perspective Aiigiaise, n"* 19 ettíO, 15‘J7

un Ingement parfaitement nieublé. au bel étage, 
avec entrée de parade, 5 chambres, antíchambre, 
cuisine, conduit d’eau Petite Morskala, au coin de 
la üorokhoTaía, m. Tatistchew, n* 9/12, log 11. 
Demander au suisse. 151S

A LOUER
pour lamoitié du priz deuz jolis appartements 
meublés, contenant l’un 5 chambres et l’autre 6. 
St ■ ■ 
au
3trémiannaia, prés de la Vladimirskaia, m. u® 3, 
m premier. 8’adresser au suisse. 1480

E M A I L
Egal 4 Pémail dentaire, pour la réparation et la 
coBserration permanente des dents g&tées. Cet 
émail contribue beaucoup et pour de longues an- 
nées á l’entretien des dents qu’on n’avait plus es* 
poir dü conserver. Henry James Miller,
1467 MalaiaMorskaía, 16, log. 1.

en gomine élastique, cathé- 
ib(INSTRUMENTS ters, bougies, tubes d’esto-

mac, canilles, speculums, etc., de la meilleurc qua* 
lité. D. Manson & C®, manufacturiers,

64, Belmont Street Chalk Farm Road 
878 London N. W.

M I N S  D E  D U B B E L N ,
p re s R iga .

STEAM ERS ■ W ILSÜM  LIME.
The Thomas Wilsoyi, captain Marshall, 

will saü about the 13th May for

H U L L

A LOUER pour les mois d’été ou á vendre une 
grande villa seigneuriale meiiblée avec iardins, 
écuries et toutes les dépendances Pour de plus 
ampies détails, s’adresser au bureau d’expédition 
d'aunonces de Riga.

Kxcellent accommodation for passengers.
For further particulars apply to Feild «fe Sander- 
son, Vassily-Ostrow quay, córner of the 16th 
line, ü® 50.

SAVON BOYAL DE THRIDACE
DF. V IO L L T

P A R P U M E U ^  B R K V K T E ,  X  P A R I S  
Seúl rtcommandi pa r lee céléhrilie m idiealtt powe 

t'Hygiine, la Fratcheur tt  la Beauíi de la Peau.
P a r ís ; 12 , b^'^es Capulines(üctondí doGrina-Bótel)

KXlftKK LA OS FASlUq,U8
LA R E I N E  DES A B E I L L E S

26

A . B O L L O T , T A IL L E L R
Elégance et bon marché. Costumes completa á 25 r. et au-dessus. Costumes d’été 

depuis 7 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n* 10. 1277

LA BAIMQÜE DE COMMERCE
DE

V A R i ^ O V I E
a rhonneiir de porter h la connaissance de MM. les actionnaiies que le paie- 
ment du divideiide pour Texercice de 1872, sur Ies actions des trois preraiéres 
émissions, soit 26 r. par actiou, établi et confirmé en assemblée générale du 8 
mai courant, s’effectue:
A V a r s o v l e :  au siége social de la Banque de commerce (rué Marowetzkaia, 

maison du comte Joseph Zamoísky). ‘ 1519
A  8 ( - P < U e r 9 l i o i i r § ^ : á la succursale de la Banque de commerce de Var- 

sovie (poní de Pólice, maisonfréres Elisséíew, entrée parlaM oika).

CHEMIN DE FER
DE

U E I O T I E - T É I U F O I

1506

R elevé  d es r e c e lle s  du m ois d ’avril 1 8 7 3 .
Voyageurs........................  36,826 r. 83 c.
Marchandises.......................  64,066 63 1/2
D iv e r s ...............................  584 74

Total. . . . 101,478 r. 20 c. 1 /2

En avril 1872 les recettes s’élevaient á 76,020 97

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de . 25,457 r. 23 c. 1/2

OH d e  3 3  i / 3  0 /0 .

A V l ü 1527
A la suite des bruits répandus dans la ville, que le fond d'un coupé construit 

ricemment dans ma fabrique pour M. le prince A. W. Bariatinsky, se serait dé- 
taché pendant la course, je suis obligé de déclarer que je u’ai jamais eu Thon- 
neur de travailler pour M. le prince Bariatinsky. Ayant examiné le coupé en pré- 
sence de M. le prince, j’ai constaté que le coupé est sorti depuis d ix  ans d’une 
fabrique renommée, mais^jos de la mimne, que raccident est arrivé parce qu’un 
des essieux s’étant rompu, Ies chevaux ont emporté le coupé sur unpavé trés mau- 
vais, oú ils pouvaient méme briser la voiture en piéces, mais par bonheur seule- 
ment une partie du fond s'est détachée. C. N e llis.

AVIS.
Je prenda la liberté d’informer mes trés-honorables clients, que, malgré la hausse 

des vins, je puis, gráce á mes approvisionnements, ne rien changer á mon prix-courant 
et leur liyrer les mémes types auxquels ils sont habitués et notamment:

Un excellent Médoc k  60 c. la bouteille.
Un Médoc-Lafite 1 r- a
Un Pontet Canet 1 25
Un Cháteau-Lafite 2 50
Un Cbáteau-Iquem 1 50

Adolphe Di Piétro.
11, place Michel, maison du prince Aberaeleck (ci-devant Lazareff). 
7, Kirpitchnoi péréoulok (en face les magasins Stoll et Schmidt). 

54, perspective Nevsky, maison du prince Demidow. 1314

DE

MACHINES A FILER LE COTON.
Une filature de coton en Saxe, dont les bátiments doivent étre employés á un au- 

tre but industriel, désire vendre ses machines en bloc, pas séparément, avec tous les 
accessoires nécessaires á un bon établissement.

II y a 1,000 b ro ch e s d ’une  v ie lle  et
2 ,0 0 0  broches, ainsi que toutes les machines préparatoires nécessaires de 

la plus nouvelle construction.
Cet assortiment pourrait étre cousidéré comme une avantageuse adjonction á un 

grand établissement de ce genre, de méme qu’il se recommande particuliérement pour 
la fondation d'un nouvel établissement^ d’autant plus que différents ouvriers, ainsi que 
le contre-maltre de la filature, sont disposés á se transporter au lieu oü les machines 
seront installées.

S adresser sous les initiales L. W. 488 á. VAgence depublicité de Iiaasenstcln et 
VogUr k ChemniU 1473

M ohíiio iiauTH BTb jiyqiunxrB
nap®H)MepHHXTi MarasHiiaxT.. EAU D EN TIFRICE DU DOCTEU R FIER RE .

P A R I S . 8» p la ,o« <1e l ’ O péra.. P A R I S . 19 O. P.

MoatHo aaíÍTH bti jiyanm x'B  

nap®H)MepHiiix'B M arasHHax't,

VENTE
de vins d’ltalle  supérieurs

purs de tout mélange, 4 Vassili Ostrov, 13® ligne 
quai de la Grande Néva, maison n® 47. 418

1382A TENDRE
|ioiir cause de départ

unbúaumeuble de salón Louis XVI, meubles en 
marqueterie garnis debronze, helle bibliothéque, 
glaces, tapis, ipbleaux, bronzes, divers équipages 
üe Tille et de Toyage, les demiers 4 Rostov sur le 
Don, et une belle maisoa de campagne 4 Strelna. 
Canal Catherine, derriére le Grand*Tné4tre n® 117, 
log. 2, de midi 4 6 beures.

E A U X  M IN E R A L E S
TSA.’tV fH E U U E »

fralchementpuisées. au magasia SíoZZ & Schmidt, 
au coin du Kirpitchnoi pér., m. Kononow. 1286

chez Kolessofl' et Hilíhíne, libraires-éditeurs, pers­
pective Nevsky, Gostinnoi-Dvor, n“ 22.

N O U V E L L E

CHRESTOMATHIE PRGGHESSIVE.
Recueil de morceaux gradúes, en vers et en prose, narrations et récits, exercices de 
lecture. de diction et de méinoire, pour l’enfance, Tadolescence, la jeunesse et l’áge 
múr. Par J. P. de Susor, maltre-és-arts, Bachelier-és-lettres et Licencié en droit, de 
rUnivei sité de France; professeur de littérature á la Communauté des demoiselles 

nobles, et dans plusieurs autres établisseinents d’éducation, á St-Pétersbourg.
1 vol. grand in-8’, St-Pétersbourg, 1873. Prix 2 r. 50 c.; pour Tintérieur 2 r- 80 c.

Cet ouvrage, qui coiitient une grande quantité de morceaux nouvellement publiés, ou méme 
inédits, est divisé en six sectious, et peut étre relié par parties séparées. II suffit ainsi pour 
toutes les classes d’uu établissement d’éducation, et, pouTant remplacer 4 la fois plusieurs au­
tres livres du méme genre, il oíFre aux familles et aux directeurs d’instituts de grandes facilités 
pour les étndes ct uue notable économic dans les dópenses. 1474

EAUX MINERALES DU CAUCASE.
s j í l I s o i t  I D E  i s r e .

Ouverture: 1  Fiatigorsk (eaux sulfureuses) le á Süssentoukacii
(eaux alcalines j au commencement de mai; á JéIesilOVOdsk (eaux ferrugi- 
neuses) á la mi-mai; á Kissiovodsk (eaux earboniques) au commencement 
du mois de juin.

KOÜMYSS. —  LAIT DE.CHÉVRE.— GYMNASTiaUE.
1  Fíatigorsk — consultation médicale publique: pour chaqué groupe 

un médecin spécial.
Uíbliotiiéque, nouveaux journaux, télégrammes sur les evénements les 

plus iraportants 5 tous les jours arrivée et expédition des correspondances.

B R O W lU O W S  l i \ e
M arsdin for H U L L  
Panther for A N T W E R P  
M ilán for D U N D E E .

vill leave Cronstadt about 20 May. 
Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Bonar «fe C®, Ga- 
lernala, house Astasheff. ia¿0

!m |

nOKOPHíbHQlE ílPGCMH-b U. HOKVnATEAEH M ynOTPEBMTEAEÍÍ HAlllErO UIOKOAAAA 
OBPALllATb BHllMAHIfl HA HAUIV MAPKV MEO Bb HACTOñlHÍE BPEMR ECTb MHOrO ^

C3

PASSENGERS
CRONSTADT TD GOPENHAGEN AND

H U L L

G E E S  L I N E 1528

I ua IL3

flOA&fbflKH nOAT) HAUJV MAPKV. o  CD sel
BAHMitA

8̂s'f
N?1 •tO'ji

N?1.

\m7ía/ LHO

C3

pw M  .«V  bmMi «P  A v  IB AdBSAfl ■HFh M w I 8 V bwA bv

A  ST-PÉTERSBOURG. -  Siíualion an 30 avril 1873.
A  O  TF I  F .

C3 íOnTOBAH iiiP03HHHHAfl nPOAA)KA Bb MOCKBfb HATBEPCKOHA-BAPrMHAj 
H 60 BCEH POCCIHCKOH HMHEPlH BbrAABHblXli MArABHHAXl).

The SULTAN SS, captain Uolbrook, will sail 
from Cronstadt on or about 17/29th inst. and has 

tirst rate accomodation for passengers.
For further particulars apply to A. II. Whishaw | 

C", 21me, Schreiders House, n® 11/13.

848

IIITEAIJX A VAPELll
á hélice du Nord

entre
D U N K E R Q U E  

S A IN T  - P É T E R S B O U R G

E. M. REILLY & CE

I > E  L O I V H H E S
503, New-Oxford Street,

ont l’honneur de faire connaitre 4 leurs clients quuls ont une maison 4 París, 2, rué Scribe (mai­
son du Grand-Hótel), oü les amateurs visitant París pourront trourer des armes de chasse aux 
mémes prix-et qualité qu’á notre maison de Londres. 1425

en correspondance directe avec le chemin de fer 
du Nord.

Le magnifique steanier neuf LE NOKD, capitaine 
Morel, de l,2tX) tonneaux, est entré 4 Cronstadt le 
5 courant et repartirá pour Dunkerque dans le 

courant de la semaine prochaine.
lisera suivi de prés par le JEAN-BART, ca­

pitaine Maryn, qui est attendu 4 Cronstadt.
S’adresser pour plus ampies renseignements au 
eom îoic Picrre Alexeiev), houlevard delaGarde

4 cheval, n® 9. 1521

OEIHBJIEHIE.
no jByM’B noB'bpeQHocTflMx, jiBiensuMi ut

aapcEOceabCKOMi yhs/tHOini cyAt 13 OKTflCpa 
1866 r., imaruHfl Aana IlHttOJaeBna /(eBJieTi- 
KHJbíeeBa, ypoajenHaa IIoflKOBaHiieBa, nopy- 
ra.ia iiiríi, hmíctÍ  cl iipHcaauiUMi. uOBÍpeu- 
hhmie ButoiljomI) 0OMii'ieM7. BapauenKiiMT>, 
xojaTañcTBO no AByMi ;il3jaM7. e a : a) o6b 
OTwcKaniit upimâ T-icHcameS efi aacJiIjjcTBenaoñ 
A0.1II iisb ocraBiuaroca no cjiepTH oma ea, 
noneinaro rpaatflauiiua IIiiKo.iaa /(MiiTpieBiina 
nojutoluuineBa, xaimTaja, iiaxojuiüinaroca bi> 
loproB-rii fit-iropoiCEaro Kyima IInKo.Taa Ilna- 
H0Bii4a UyuH'iena, ii C) o bclickuuíh cb eero 
»e , qyuHieBa, nacJiiACTBeinidú aojh ea, iiu

FR.®NKEL & WOLPFHEIM 
B E R L 1 I \ . JERLSALEIHER STRASSE, 1 7 .  B E K L IIV .

Recommandent leur magasin de vétements élégants et variés pour

GARgONS ET JEDNES PILLES D’UN AN ET DEMl JUSQfl'A 14 ANS.
Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. H . V. 1124

A V I S .

I
Caisse...............................................
Compte courant:

a. il la Banque de l’E t a t ....................
b. dans divers établisseraeuts de banque de la
place .................................................

Compte de la succursale á Kiew....................
» „ „ Kbarkow...............

Avances remboursables sur demande (oncall) cen­
tre dépot de fonds publics et autres valeurs 

Valeurs en fonds publics, actions, etc.
a. garantís...........................................
b. non-garantis...................................

Effets sur rétranger,or et argent, bons de moimaie
Effets sur la Russie...................................
Avances sur dépót de fonds publics, actions, etc.;

a. g a ra n t ís .......................................
b. non-garantis...................................

Avances sur marchandises ....................
Coraptes courants:

a. correspondants de la Banque................
b. comptes de la B an q u e ........................

Timbres d’eífets et courtages á récupérer. . .
Frais divers...........................................

„ d’installation....................................
Compte d’immeuble...................................

Le conseil d'administration de la Banque du Nord par actions pour le commerce 
et l’industrie á Vyborg a riionueur de porter á la connaissance du public que la 
susdite Banque vient de fonder á St-Pétersbourg une commandite sous la raison 
sociale :

BuaauHOMV niib 3 uoaCpa 1858 r. na iiiia iio- 
KoíÍBaro ÜoAKOBaHneBa nepeBOAHOAiy niiei.My
cyjfsoiD B7> 600,000 p.

He iiaxoja bt. uacToamee BpeMa yflo6nuiib 
npo;to.TffiaTb Biikcrt c'i> JipifCjnsuHM'b non'fc- 
peaimai> I>apanemunii> xoAaiaRciBO Moe uo 
CKaDaHuuMb jiiaMb KHaiana /I,eRjeTi>-lCHAt- ' 
aeeBoS, a 18 iiEuyBiuaro aup'kia yB'hí;oiiHi'L 
o T0MT> r. Bapanenuaro apea t c.-neiepOyprcKa- 
ro Hoiapiyca CepefipaKoua; iio HeiiSBicTHocTir 
ae  M’hcxa anneji.cTBa íOBt4)HTe.vi>unü;u MoeS, 
a, lia ocHOüaniii 252 ct. ycr. rpaaj. cyjionp. 
20 uoaOpn 1C64 r. o raEoBOMi oiitas-i Moem 
OT-B í,a.ihH'hñuiai'o xoAamííciBa, oOtaBaaio sna- 
rmit Ahhíí IIiiKo-iaeiiiit jteBxerb-KHJBAeeBoS 
ípear. ciw nyOxuKaaiio.

C.,-UerepOyprcKia 2-ít rajbAiu Kyneg'L 
1518 llBaui) MapTUHOBi KpuqeBCKÍA.

P . S erek  A  C”, com m an d ííe  d e  la  B a a q u e  du ¡\ord  
p a r  action s pour le  com m erce  et r iu d u strie ,

dont le capital est fixé á deux millions de roubles.
Les opérations de la comraaudite comprendront l’achat et la vente des fonds pu­

blics pour son compte et pour le compte des clients, Tencaissement et Tescompte des 
titres tant russes qu’étrangers, et spécialement Téchange des bidets de banque fiu- 
landais et la négociatioii des traites sur la Finlande et les pays scandinaves. Des rap- 
ports réguliers mettent la commandite a méme d’établir un change direct pour les 
opérations k effectuer avec ces pays.

En méme temps la commandite fournira des traites, mandats et lettres de 
crédit circulaires sur les villes principales et viiles de bains. Elle accordera des 
avances sur fonds publics, actions, lettres de gage et coimaissements et elle ouvrira 
des comptes sur nantissement de valeurs publiques.

La commandite recevra des versements á terme fixe et sur compte-courant, 
elle ouvrira des souscriptions á toute espéce d’actions et d’obligations et elle se char- 
gera par commissioa d’opérer des souscriptions et de réaliser des capitaux pour des 
entreprises á fonder. 1447

Capital-actions, versement de 60 7o sur 5 millions 
Capital-actions,versement de 40 “/«sur 25 millions

Capital de réserve...................................
Banque internationale de commerce á St-Péters­

bourg ....................... ........................
Dépóts:

a. en comptes courants...........................
b. á t e r m e .......................................
c. sur demande....................................
d. k conditions convenues........................
e. contre bons de cautionnement á la douane .

Effets á paye r........................................
Comptes courants:

a correspondants de la Banque................
b. comptes de la B an q u e ........................

Dividende non encore payé pour 1869/71 . . . 
^ .« « „ 1872 . . . .
Coramissions et intéréts...........................

Imprimerie «fe fdsnot (Jourruil áe Ql-Pékrdriurg) MaxünilianOTsky péréoolok, taaison Dnsaux. o* 16.

A St-Pétersbourg. A Kiew. A Kharkow. TOTAL.

R. C. R. C R. C R. C R. C
1,067,363 70 147,742 37 65,894 15 1 ’ 1,281,000 22

1,444,357 34 — 317,022 39j 65,000 „ 1

2,356,409 75 — 100 „ 170,600 „||
3,800,767 09 — — 4,353,489 48

— 1,000,000 „ — — 1,0C 0,000 „
1,000,000 „ ' — 1,000,000 „

— 7,807,037 14 468,979 73 226,393 92 8,502,410 79

429,956 54 26,623 52 104,041 31
2,518 35 — — (

432,474 89 — — j 563,139 72
87,843 92 — — 87,843 92

6,529,208 40 1,308,583 59 1,423,419 56 9,261,211 55

10,637,288 „ — 14,571 „ 481,610 „
618,049 — 122,600 „ 307,341 50

11,255,337 „ — — 12,181,459 50
611,108 22 263,500 „ 29,050 „ 903,658 22

3,347,620 34 — 1,578,688 71 235,000 62
1,673,835 57 — 752,054 47 308,l i4  38

5,021,455 91 — W ,895,314 09
— 4,316 08 1,102 50 480 75 5,899 33— 59,258 26 12,444 28 12,106 52 83,809 06
— — 3,531 „ 6,072 75 9,603 75

262,373 99 — — 262,373 99

38,938,544 60 5,017,543 56 3,435,125 46 47,391,213 62
I? S  S I F ,

3,000,000 „
10,000,000 „

13,000,000 „ — 13,000,000 „
1 192,145 52 —— — 192,145 52

— _ 1,000,000 „ 1,000,000 „ 2,000,000 „

—- 9,712,791 41 1,374,614 62 489,505 33 11,576,911 36
— 4,138,621 50 539,472 50 323,640 „ 5,001,734 „
— 72,658 89 327,708 25 106,156 „ 506,523 14
— 6,797,500 „ — 14,-230 „ 6,811,730 „
— 349,835 „ —■ 349,835 „

675,194 93 74,550 „ 3,145 „ 752,889 93

2,134,218 03 221,513 54 196,174 39 1
1,234,857 32 —- 1,361,835 56 1,198,069 06 9

i
3,369,075 35 — — U ,346,667 90

— 3,898 20 — — 3.%98 20
— 83,106 „ — — 83;106 „

543,717 80 117,849 09 104,205 68 765,772 57

38,938,544 60 5,017,543 56 3,435,125 4 6 '17,391,213 62
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